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Les Québécois regardent la Coupe du monde d’un oeil distrait
Pourtant, les petits Québécois jouent 

davantage au soccer qu’au hockey
QUÉBEC — En Europe, c’est 
une affaire d'État. En Amérique du 
Sud, c’est une religion pour 
laquelle on meurt parfois... Au 
Québec, le soccer n’est pas près 
de déloger le Dieu hockey.

par VINCENT MARISSAL
LE SOLEIL

a Coupe du mon­
de de soccer, l’é­
vénement sportif 
le plus populaire 

de la planète, ne fait pas courir les 
foules dans les restaurants et brasse­
ries de la région, pas plus que dans 
les boutiques de sport.

En fait, constatent les commer­
çants, la Coupe du monde attire prin­
cipalement deux types de clientèle : 
les Québécois d’origine européenne 
et sud-américaine et les « pure 
laine » mordus de ballon rond, assez 
peu nombreux ceux-là.

Les autres regardent la coupe d’un 
oeil distrait, par curiosité, un peu

comme les Sénégalais regarderaient 
une course de motoneiges.

La plupart se contentent des ré­
sumés des parties aux bulletins de 
fin de soirée, qui résument en 45 se­
condes plus de 90 minutes de straté­
gie et d’effort à courir après un bal­
lon par 40 degrés Celsius.

Les restaurants La Cage aux 
sports ont fait de la coupe leur événe­
ment promotionnel majeur, mais 
l’impact n’a rien de comparable à la 
finale de la Coupe Stanley ou la Série 
mondiale, souligne Martin Paré, le 
gérant de la succursale de 
Charlesbourg.

« Cela dépend surtout des matchs 
présentés, explique M. Paré. Il y a eu 
pas mal de monde quand la Grèce a 
joué. Les clients étaient surtout des 
Grecs d’origine, mais les Québécois 
(de souche) ne viennent pas ici spé­
cialement pour voir la Coupe du 
monde. »

Même constat au petit restaurant 
Sol Latino, rue Saint-Vallier Ouest, 
qui attire une clientèle de latinos et 
au Mondial, route de l’Église à

Sainte-Foy, un des points de rallie­
ment des Italos-Québécois. Et encore 
là, tout dépend des équipes qui s’af­
frontent. Après les huitièmes de fina­
le, le Brésil était te seul représentant 
du continent sud-américain.
Question de culture

« Le soccer ne fait pas partie de 
notre culture», déplorent Antoine 
Julien et Sébastien Arcand, deux ^ 
vrais mordus qui regardent, anaty- | 
sent, jouent et vendent le soccer à S 
Québec. g

« Y’é à peu près temps, lancent-ils, f. 
mi-baveux mi-surpris, quand le jour-1 
naliste leur dit qu’il prépare un"! 
papier sur le soccer. On est en plein 
dans la Coupe du monde, un événe­
ment plus regardé que les Olympi­
ques, et vous, vous parlez tous les 
jours de hockey, de Michel Bergeron 
et de baseball... »

Bon, bon, parlons soccer, 
voulez-vous...

Les deux joueurs seniors de Qué­
bec ne se font pas prier. Ils parlent 
« Foot » comme les convertis parlent 
de la Foi. Les deux jeunes hommes et
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Trois mordus du « vrai foot » : (de 
Sébastien Arcand et Mohamed Kada.

plusieurs de leurs copains n’ont d’ail- 
ieurs pas hésité à débourser entre 
100 et 200 $ US pour assister hier au 
match de quart de finale Italie-Es­
pagne, à Boston.

Il faut dire qu’ils travaillent dans 
un temple du ballon rond, la bouti­
que La course à pied, chemin Sainte-

Le soccer, une véritable religion
Ici et 

ailleurs

c,

par EILEEN GLANTON 
AP

Les meilleurs athlètes de 24 pays se donnent rendez-vous tous les quatre ans pour se disputer 
une coupe emblématique qui donne à son détenteur le droit de crier au monde 
entier sa domination et son brio sportif.
Non. il ne s’agit pas des Jeux olympiques, mais de la Coupe du monde de soccer 
qui se poursuit jusqu'au 17 juillet. Et cette année, le Mondial répand sa fièvre à 
toute l'Amérique puisque l'événement se déroule pour la première fois 
aux États-Unis.
La région de Québec n'échappe pas à cette fièvre du soccer. L'Association 
régionale de soccer de Québec rapporte qu'environ 10 000 joueurs et joueuses 
s'adonnent régulièrement à la pratique de ce sport au sein d'équipes 
masculines et féminines. Les guipes de soccer de ta région évoluent dans les 
catégories Atome, Moustique. Pee-wee, Bantam, Midget. Junior et Senior.
On compte également plus de 300 adeptes du soccer récr^tif, c'est-à-dire 
des sportifs qui évoluent à l’extérieur de ligues organisées. Le soccer est 
particulièrement populaire chez les enfants, une clientèle qui, bon an mal an, 
augmente presque de 25 % dans les catégories Atome, Moustique et Pee-wee.
Le soccer féminin gagne également en popularité d'année en année.
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gauche à droite) Antoine Julien,

Foy, qui a réservé son deuxième 
étage presque exclusivement au 
soccer.

L’idée est de Mohamed Khada, un 
des meilleurs joueurs de la Capitale 
qui est aussi entraîneur du Dynamo 
junior. M. Khada et le propriétaire de 
la boutique, Georges Trépanier, ont 
mis le paquet.

Il doit y avoir assez d’équipement 
au deuxième pour habiller les 24 
équipes qui ont pris part au Mondial. 
Chandails, vestes, shorts, casquettes 
et même ballons aux couleurs des 
équipes nationales. Sans compter les 
souliers, sacs, chaussettes, de même 
que les magnifiques chandails d’arbi­
tre et le fameux ballon révolution­
naire, plus léger et plus rapide, dont 
parlent tant les experts de la Coupe 
du monde.

Dans le royaume du soccer, Adi­
das est roi et maître. Fournisseur of­
ficiel de la coupe, Adidas habille 
75 % des équipes nationales, expli­
que Michel Mallard, le représentant 
de la compagnie dans la région.

L’« effet » Mondial se fait sentir 
dans les boutiques, constate M. Mal­
lard, qui a enregistré une hausse de 
ventes de 50 % par rapport à l’année 
dernière. Paradoxalement, « le soc­
cer est plus pratiqué au Québec que 
notre sport national, le hockey, mais 
ce n’est pas encore très populaire ».

A la boutique Sports Experts, des 
Galeries de la Capitale, « les ventes 
sont bonnes, explique le gérant Yvan 
Brière, mais curieusement, c’était 
plus fort lors du Mondial de 90, qui 
avait eu lieu au Mexique. Cette an­
née, on s’attendait à plus ».
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Le sport
Le soccer se joue apparemment 
de façon assez simple. Le jeu 
consiste à marquer des buts en 
faisant pénétrer le ballon dans le 
but de l'adversaire. Pour y 
arriver, les attaquants doivent 
toutefois venir à bout de la 
défense adverse et parvenir à 
déjouer le gardien qui veille au 
grain. Au fait, il est interdit aux 
joueurs de toucher le ballon avec 
leurs mains.
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Qui fait 
quoi ?

Soccer ou iv 
football ?

Partout dans le monde, à 
l'exception du Canada et des 
États-Unis, les adeptes du ballon 
rond utilisent l'expression football. 
D'ailleurs, à l'échelle de la 
planète, leur fédération s'appelle 
Fédération internationale de 
football (FIFAL Les 
Nord-américains, eux, utilisent le 
mot soccer. Quant à leur football, 
qui se pratique avec un ballon 
ovale, c'est un sport 
dérivé du rugby.

Les équipes
La ronde préliminaire a créé de 
nombreuses surprises, 
notamment quand l'équipe 
américaine a réussi à vaincre la 
Colombie, pourtant favorite, pour 
accéder ainsi à la deuxième 
ronde. De nouvelles vedettes ont 
été consacrées, qui ont pour 
nom John Harkes, Tony Meola et 
Eric Wynalda. D'autres équipes 
favorites semblent en très 
grande forme. C'est le cas du 
Brésil qui s'est toujours qualifié 
dans l'histoire de la Coupe du 
monde et qui a remporté ses 
deux premiers matches du 
tournoi.

Le gardien essaie d'empècher 
l'autre équipe de marquer. Lui seul 
est autorisé à utiliser ses mains 
pour saisir le ballon.

Miüaux de terrain V
- L

Les défenseurs tentent 
d'éloigner le ballon de leur 
propre zone des buts. Ils 
peuvent aussi se porter à 
l'attaque et alimenter en 
passes leurs propres 
attaquants.

'Des habiletés
Voici quelques-unes des 

habiletés requises de la part 
des joueurs de soccer:
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Les attaquants sont les plus 
dangereux. Ce sont eux qui 
marquent la plupart des 
buts.

Le Itbéro ou « sweeper <• balaie 
littéralement le ballon chaque fois 
qu'il dépasse ses propres 
défenseurs. Le libéro peut 
néanmoins couvrir beaucoup de 
terrain, en particulier le centre du 
jeu.

Les milieux de terrain agissent 
comme trait d'union entre les 
attaquants et les défenseurs.

Le soccer est le seul sport qui 
demande de frapper le ballon 
avec sa tète. Le coup de tête au 
soccer est particulièrement 
important. Le front frappe le ballon 
que le joueur tente de diriger en 
sautant dans les airs. Attention de 
ne pas fermer les yeux !

On peut « dribbler » au soccer, 
mais pas du tout de la même 
façon qu'au basketball. Au 
soccer, le ballon se déplace 
rapidement par un jeu de pieds 
successif, qui fait passer 
indifféremment le ballon de 
gauche à droite, et vice versa. 
C'est ce qu'on appelle la 
conduite de balle. Il importe 
d'avoir une bone maîtrise du 
ballon pour éviter que 
l'adversaire ne s'en empare.

Comment faire maintenant 
pour emprisonner ie baiion et 
ie garder pour soi sans y 
toucher avec tes mains ? Il 
suffit de recourir à son corps, au 
torse ou à ses jambes pour 
ralentir le ballon et ainsi le 
conserver.
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Québec. Le Soleil, dimanche 10 Juillet 1904

Un domaine où il faut se méfier des achats impulsifs

par
MICHEL 

TRUCHON

QUÉBEC — On avu la 
semaine dernière que le 
phénomène des minichalnes 
a pris une ampleur 
insoupçonnée parce que les 
consommateurs, touchés et 
effarouchés par la récession, 
hésitent à faire un gros 
investissement quand vient le 
temps d’acheter une chaîne 
stér^.

ns recherchent surtout des appa­
reils en bas de 1000 $ et leur choix 
se porte surtout vers les modèles 
entre 500$ et 700$.

Mais attention : si dans le cas 
d’une chaîne conventionnelle une 
différence de prix de 100$ ne 
change souvent pas grand-chose, 
il en est tout autrement dans celui 

• des minichaînes où elle peut faire 
toute la différence du monde.

C’est pourquoi, explique José 
Adam, des magasins Stéréo Plus 
de Lévis et de la rue Bouvier à 
Québec, il importe que l’acheteur 
ne s’arrête pas uniquement à l’al­
lure de la minichaine qui lui « tape 
dans l’oeil» et succombe ainsi à 
l’impulsion. « L’achat impulsif est 
d’ailleurs ce qui fait qu’il se vend 
tant de minichaînes ces temps-ci. 
Les gens le font insconsciemment. 
Ils ne prennent pas le temps d’é­
couter, ils se fient au vendeur qui 

:leur dit que l’appareil qui leur 
: plaît est meilleur qu’une chaîne 
conventionnelle. »

Et l’on s’informe rarement si la 
personne compte utiliser l’appa­
reil comme chaîne principale, ce 
qui devrait être la première préoc­
cupation et influer sur les critères 
de sélection.

Tout aussi vrai que dans le 
choix d’une chaîne stéréo, il faut 
« magasiner » l’achat d’une mini­
chaîne et prendre soigneusement 
le temps de comparer. Il ressort 
d’ailleurs sa vieille rengaine, le 
conseil qui selon lui est l’élément 
essentiel du choix judicieux de 
n’importe quel appareil audio : 
apportez votre disque préféfé, ce­
lui que vous connaissez bien, et 
écoutez le sur différents modèles ;

C« n« sont pas les modèles de minichaînes qui manquent, comme le montre Claude Dupont, du magasin Stéréo Plus de la rue Bouvier. Il est donc 
recommandé de prendre tout son temps avant d’opter pour un modèle.

□ Les clients ne prennent pas le temps d’écouter
c’est là que vous allez pouvoir 
constater la différence et vous 
apercevoir, très souvent, que pour 
100 $ de plus vous pouvez obtenir 
un rendement de 50 à 100 % 
supérieur.

Une autre façon peu coûteuse 
d’augmenter la qualité du son 
d’une minichaîne —un principe 
qui tient d’ailleurs pour toutes les 
chaînes sétéro — c’est de changer 
les fils minuscules fournis comme 
accessoires standards pour des 
fils blindés, de calibre beaucoup 
plus gros.

n faut aussi se demander si cer­
tains « gadgets », qui font considé­
rablement monter le prix des mi­
nichaînes, comme les changeurs 
de trois ou six CD, vont vraiment 
vous être utiles. Souvent, ils vont 
accompagner des appareils qui 
sont moins performants que le 
modèle à peut-être 200$ moins 
cher.
Un son coloré

Si l’on peut juger de la valeur et 
de la qualité d’une chaîne stéréo 
par le rendement qu’elle offre

sans artifice, alors que tous les ré­
glages sont au « point mort », il 
n’en va pas de même pour une 
minichaîne. La plupart, en effet, 
vont chercher une image sonore 
superbe, une précision remarqua­
ble, mais il leur manque de la pro­
fondeur, une lacune qui est corri­
gée par l’égalisateur intégré ou les 
différents effets d’ambiance.

«Ce sont des appareils qu’il 
faut colorer : enlevez leur la colo­
ration et ça n’est pas écoutable », 
dit José Adam.

Et il y a également une autre 
restriction de taille : si les mini- 
chaînes se prêtent bien à la repro­
duction de musique classique, 
acoustique, vocale ou autres enre­
gistrements doux, elle est loin de 
faire bon ménage avec le « dan­
ce» ou le «gros rock». Quand 
vient le temps de pousser le volu­
me pour profiter de tous les effets 
de basse, c’est la distorsion, l’en­
fer total. Dans ce cas elle ne vien­
nent même pas à la cheville des 
chaînes stéréo bas de gamme.

Mieux vaut alors se tourner carré­
ment vers une chaîne, si c’est le 
genre de musique que l’on désire 
écouter.

Si l’on tient absolument à une 
minichaîne, îl existe un « remède 
de cheval » qui va toutefois faire 
considérablement grimper la note 
et affaiblir l’économie recher­
chée : l’utilisation d’un caisson 
d’extrêmes graves (subwoofer). 
La différence de son et de rende­
ment que l’on obtient alors tient 
presque de la magie.

J’ai pu en faire l’expérience en 
écoutant d’abord un disque de 
«dance music» sur une cheiîne 
bas de gamme, à 999$. L’effet 
« disco » était impressionnant, les 
basses profondes, envahissantes, 
sans avoir à pousser le volume. Le 
même disque, sur une minichaine 
JVC MXS4 (un modèle à 699$, 
l’un des plus populaires présente­
ment et celui qui m’aveiit épaté 
pour tous les autres genres de mu­
sique pendant une soirée d’essais 
comparatifs), est devenu terne : 
pour tenter de recréer l’ambiance.

il a fallu monter le son et là, c’est 
devenu carrément inécoutable, les 
haut-parleurs se mettant à vibrer 
et la distorsion devenant 
insoutenable.

L’adjonction d’un « subwoo­
fer » a corrigé le mal comme par 
miracle : les basses « boum 
boum» ont envahi la salle d’é­
coute, sans qu’il ftiille exagérer le 
volume. Et tous les autres détails 
de l’enregistrement étaient pré­
sents, riches, rendant justice aux 
qualités de la minichaine. Dans ce 
cas, le modèle de «sub» utilisé 
était un Yamaha YST-WlOO, une 
enceinte amplifiée se vendant 
550$. Ajouté aux 699$ du JVC 
MXS4, ce prix fait grimper la note 
à 1249$.
Le jour et la nuit

Le caisson d’extrêmes graves 
se montre tout aussi efficace avec 
les autres genres de musique et 
change radicalement les perfor­
mances de n’importe quelle mini­
chaine... et de n’importe quelle

chaîne stéréo, d’ailleurs. En fait, 
dans la plupart des cas, c’est car­
rément le jour et la riuit. Mais at­
tention encore une fois car il exis­
te deux sortes de « subwoofers » ; 
les passifs, qui quoique moins 
coûteux, exigent une ammplifica- 
tion extrêmement puissante, et les 
modèles amplifiés, plus cher, qui 
se tirent d’affaire tout seuls, com­
me des grands, sans « pomper » la 
puissance de l’amplificateur prin­
cipal. Ces derniers modèles peu­
vent coûter entre 400 $ et ICOO $ 
et même parfois beaucoup plus.

Que cela soit pour une mini­
chaine ou pour une chaîne con­
ventionnelle, les caissons d’ex­
trêmes graves ont pour effet, à 
moins que vous n’ayez une chaîne 
« top niveau » vraiment exception­
nelle avec des enceintes de qualité 
supérieure, de modifier radicale­
ment l’image sonore. Autre avan­
tage des « subs », c’est qu’ils peu­
vent fort bien se marier avec des 
enceintes principales de qualité 
moindre —ce qui peut parfois 
permettre de réaliser une écono­
mie substantielle — et donner le 
même rendement qu’un ensemble 
haut de gamme.

Le principe du « subwoofer » a 
été retenu pour quelques rares mi­
nichaînes. Bose, notamment, avec 
son système « Lifestyle » accom­
pagné par l’ensemble de haut-par­
leurs Acoustimass, pour un mo­
dèle au design futuriste et JVC, 
dans le créneau des minichaînes à 
l’allure plus conventionnelle, avec 
le modèle MXC9, à 1300 $. C’est 
dans ces cas que l’on peut consta­
ter la différence entraînée par le 
caisson qui n’a pas à être mis en 
évidence et peut fort bien être ca­
ché derrière un meuble, les basses 
n’étant pas directionnelles. D’a­
bord, les enceintes auxiliaires 
sont beaucoup plus petites (une 
quinzaine de centimètres de haut 
tout au plus) et, au-delà de l’appa­
rence, le son produit est beaucoup 
plus profond, demandant moins 
de coloration que les minichaînes 
de base. En fait, on obtient sensi­
blement le même rendement qu’a­
vec une chaîne stéréo du même 
ordre de prix.

Mais à ces prix là on est vrai­
ment loin du principe qui veut que 
l’on choisisse une minichaine 
pour réaliser des économies.
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génération de 
multimédias personnel
NEWYORK(AP) —Les 
« multimédias personnels » 
(MP) de demain, des 
appareils pas plus grands 
qu’une vidéocassette, 
réuniront les fonctions d’un 
téléphone, d’un 
télécopieur et d’un 
ordinateur sans fü.

Les premiers prototypes, mis 
au point par Apple et Tandy, 
devraient apparaître l’année 
prochaine. Les plus grandes 
firmes américaines Apple, 
IBM, Motorola, American Tele­
phone and Telegraph et Tandy 
se sont lancées dans la course 
pour conquérir un marché qui, 
selon les prévisions d’Apple, fi­
nira par dépasser celui des or­
dinateurs domestiques.

Si ces sociétés ont vu juste, 
ceci pourrait devenir courant 
dans un avenir pas si lointain. 
Un homme d’affaires, assis 
dans le train du matin, a oublié 
chez lui un important docu­
ment. n branche son MP inter­
roge à distance, par radio, son 
ordinateur domestique, et re­
trouve ainsi le texte, qu’il peut 
« sortir » sur imprimante.

Sur le siège d’en face, une 
passagère transmet ses ordres 
à sa secrétaire. À l’aide d’un 
crayon spécial, elle rédige sur 
l’écran de son appareil le texte 
du message à télécopier, (^el- 
ques minutes plus tard, la 
secrétaire lui adresse un accusé 
de réception.

A côté d’elle, un homme «e 
sert de son MP pour choisir le 
billet d’avion le moins cher 
possible, avant de commemder 
une paire de chaussures sur un 
catalogue de vente par corres­
pondance. Soudain, l’agenda 
électronique lui demande de ne 
pas oublier l’anniversaire de 
son épouse. Toujours du train, 
le passager commande par té­
léphone un bouquet de fleurs.

Techniquement, tout cela 
est d’ores et déjà possible, grâ­
ce à l’existence de micropro­
cesseurs (puces) rapides et peu 
gourmands en énergie, de logi­
ciels capables de reconnaître 
l’écriture manuscrite, de ré­
seaux de télécommunications 
par radio pour les téléphones 
cellulaires.

Mais ces réseaux ne sont 
pas encore assez étendus pour 
permettre une utilisation inten­
sive, et quel qu’en soit l’en­
droit. «C’est l’histoire de la 
poule et de l’oeuf», résume 
Larry Tesler, d’Apple : l’inves­
tissement nécessaire pour éten­
dre les réseaux de communica­
tions ne se justfie que par un 
nombre important de MP sur le 
marché. Mais la taille actuelle 
des réseaux radio limite les ca­
pacités et l’utilité des MP.

Autre obstacle, et de taille, il 
n’existe pour le moment aucu­
ne norme. Or, les MP doivent 
être équipés d’un système d’or­
ganisation interne, ce « coeur » 
de la machine sans lequel rien 
n’est possible.

Collaboration 
spéciale

L’énigme du professeur
Florence est revenue de la pêche, avec pas de truite 
m'a-t-elle dit, mais avec plein de piqûres de mou­
ches tout partout, là même où elle a la peau la 
plus blanche. D'abord, lui ai-je dit, pour lui 

faire sentir mon érudition, ce ne sont pas les 
mouches qui piquent, mais les 
moustiques, et pour la piquer 
davantage, je lui ai souligné 
que seules tes femelles piquent.
Elle m'a soutenu que non. Sinon, 
me dit-elle, comment serais-je piquée 
là où j'ai la peau blanche? Elle m'a 
eu. Mais je ne sais pas qui l'accom­
pagnait à la pêche. Je vous tourloute 
et Flo itou.

L'énigme de la mouche de course :
Les indices

• Deux cyclistes sont séparés par une distance de 30 
kilomètres. Au même moment, ils partent l'un vers l'autre, à une 
vitesse constante de 15 kilomètres à l'heure.
• Une mouche qui se trouvait sur le guidon d'une des bicyclettes 
s'envole vers le deuxième cycliste au moment du départ.
• Contrairement aux cyclistes, cette mouche vole à une vitesse 
constante de 25 kilomètres à l'heure.
• Quand la mouche a atteint le deuxième cycliste, elle revient 
vers le premier, puis de retour au deuxième et ainsi de suite 
jusqu'à ce que les cyclistes se rejoignent.
• Supposons que la mouche vole toujours en ligne droite. Dans 
ces conditions, dites-moi combien de kilomètres la mouche a 
ainsi faits.

La solution
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\DES GENS

La taille des 
Inuit diminue
Ce phénomène, chez les hommes, 
serait le choc causé à la colonne verté­
brale par les randonnées en moto- 
neige. Les femmes auraient tendance à 
être plus petites qu’autrefois parce 
qu’elles ne portent plus leur bébé dans 
le dos.

Ces observations sont tirées 
d’une étude qui s’est étalée sur 25 ans, 
produite par l’Université de Toronto 
auprès de 405 Inuit d’Igloolik, dans les 
Territoires du Nord-Ouest. La taille 
des hommes a diminué de 1,78 cm et 
celle des femmes, de 2,47 cm.

Une nappe jaune 
désagréable
Désagréable à l’oeil, mais pas dan­
gereuse ! Voilà comment il faut consi­
dérer la nappe jaunâtre qui se forme 
actuellement sur les rives du Saint-Lau­
rent. Les coupables : les arbres dont 
le pollen, dispersé tout naturellement, 
va se déposer sur les eaux du majes­
tueux cours d’eau.

Les spécialistes ont émis l’avis 
que cette nappe jaunâtre ne représente 
aucun danger pour la santé.

Des beautés 
fatales
À l’aide de l’informatique, des psy­
chologues anglais et japoneiis ont sélec­
tionné 60 visages féminins à partir 
desquels ils ont créé plusieurs portraits 
de synthèse.

Le visage jugé le plus attirant pré­
sentait des lèvres pulpeuses, de grands 
yeux et une mâchoire saillante.

Les femmes sont 
plus stressées
Une étude de l’Organisation mon­
diale de la santé indique que les 
femmes sont plus exposées au stress 
que les hommes à cause des difficultés 
spécifiques qu’elles doivent affron­
ter au cours de leur vie.

Selon les chercheurs, les inéga­
lités socio-économiques dont souffrent 
les femmes et les déséquilibres qui 
en résultent expliquent cette situation.

Une erreur 
de Staline
6000 jardiniers moscovites obéissant 
à un ordre stalinien de « rendre Mos­
cou verte en 15 jours » ont planté à 
la fin des années 40 des milliers de peu­
pliers qui recouvrent la capitale d’un 
épais duvet blanc.

Tous les deux-trois ans, lorsqu’un 
duvet blanc commence à virevolter 
dans les rues pour former d’épais 
coussins, les Moscovites souffrent d’al­
lergies et sont nombreux à télépho­
ner à la direction des services paysa­
gers à la mairie pour se plaindre.
Mais, désarmés face au problème, les 
fonctionnaires du service ne peuvent 
offrir pour toute réponse que « patien­
tez 15 jours, cela passera. »

6 $ d’économie 
par dollar
En plus de couvrir tous les coûts de 
santé de ses employés, la brasserie 
Coors assume le fonctionnement d’un 
centre de réadaptation au Colorado.

En 10 ans, elle affirme avoir réa­
lisé un bénéfice net de 6 $ pour chaque 
dollar investi dans son programme 
de réadaptation cardiaque rendu obli­
gatoire pour tous ses employés qui 
ont subi un infarctus ou un pontage 
coronarien.

Les fibres de verre 
sont carcinogènes
Les fibres de verre figurent désor­
mais aux États-Unis parmi les produits 
censés provoquer le cancer. Avec les 
fibres céramiques, le glycidol utilisé 
dans la fabrication des polymères, 
les liquides hydrauliques et divers pro­
duits chimiques, elles ont été ajou­
tées à la liste des produits 
carcinogènes.

Le ministère de la Santé explique 
que des fibres de verre implantés chez 
le rat ont provoqué des tumeurs. Il a- 
joute que « si l’on se protège pour ne 
pas inhaler les fibre », le danger de­
vrait être réduit.
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ide les églises
□ Une religion est bien vivante iorsqu’elie est capable de se transformer avec son temps
QUEBEC —Apôtre du silence depuis la publication d'Éloge 
du silence en 1986, et « guru » de Techniques de méditation, 
Marc de Smedt vient de clore sa trilogie en ouvrant La Porte 
oubliée, celle du bon sens dans la quête du sens, un ouvrage de 
224 pages édité par Albin Michel.

par MARCEL RIOUX
L£ SOLBIL

Cette deuxième partie du titre 
aurait pu être de la sagesse 
considérée comme un art ou la 
quête du sens, a expliqué Marc 
de Smedt en entrevue, puisque 
ces expressions ont été envisa­
gées au moment du choix défi­
nitif du titre avec l’éditeur.

Notre société connaît une 
crise du sens, une vraie crise 
philosophique, une crise de so­
ciété de consommation, une 
crise du sens au quotidien, dit- 
il. Les gens se demandent pour­
quoi ils sont toujours en train 
de courir. Ils aimeraient bien 
donner un sens plus profond à 
leur existence. C’est pour eux 
qu’il ouvre cette Porte oubliée. 
La prière

Le dernier livre de Marc de 
Smedt fait une bonne place à la 
prière. En entrevue, il précise 
que la bonne prière est celle qui 
permet de faire le silence à l’in­
térieur de nous-mêmes. «Les 
sages et les saints disent que la 
vraie prière est plus une prière 
d’adoration, donc une prière de 
silence, de contemplation. No­
tre silence est beaucoup plus 
riche, c’est la meilleure partie 
de nous-mêmes. »

En somme, il faut faire taire 
son bavardage intérieur et réap­
prendre, chaque jour, à prier, à 
méditer. La méditation est une 
autre forme de prière. 11 y a des 
personnes qui ont besoin de 
mots, explique-t-il, donc ça leur 
fait du bien de dire des mots 
pour adorer et au besoin, s’ils 
ne trouvent pas de formules sa­
tisfaisantes, ils peuvent en 
inventer.

Le chant, la musique, sont 
d’autres moyens d’y arriver. 
Chacun doit trouver sa façon. 
Quelqu’un qui fait un peu de

piano, un peu de flûte, un peu 
de musique ou de chant, vit ça 
comme une prière. On peut 
même en dire autant du jardi­
nier ou de tout travail fait avec 
un esprit tel que ça devient une 
méditation, une prière.
Dieu

Dieu c’est le Mystère et l’in­
connaissable et, pour moi, l’É­
nergie, déclare Marc de Smedt. 
« Ce que je trouve terrible, c’est 
qu’on s’entretue en son nom et 
qu’on beifoue le message de 
Dieu. Étant d’une religion, on 
bafoue le message du fondateur 
en le détournant complètement 
de son sens. Le message de Ma­
homet est beaucoup plus sage 
que tout ce que les intégristes 
en font et celui du Christ aussi. 
Vreiiment, il y a une sorte d’oeu­
vre du Diable, une déformation 
du message.»

Pour plus de compréhension 
entre les religions, il suggère de 
revenir aux textes d’origine. Un 
tel retour permettrait de voir 
aussi, dans le Nouveau Testa­
ment, que Jésus n’a jamais 
parlé du célibat de ses prêtres. 
C’est une question de liberté de 
choix, dit-il. Lorsque l’Église s’y 
oppose au nom de la tradition, 
elle oublie que jusqu’au Xle siè­
cle le célibat des prêtres était 
une question de libre choix.

Par ailleurs, il approuve 
l’accès des femmes à la prêtrise. 
C’est une question de vocation 
et, comme dans les autres 
professions, il voit les femmes 
être aussi capables que les 
hommes. Ça rajeunirait l’image 
de l’Église. Là où une religion 
montre qu’elle est vivante, dit-il, 
c’est quand elle sait se transfor­
mer avec son temps.

Selon lui, il faut une trans­
formation. La rigidité de 
l’Église catholique a fait que les 
églises ont été désertées. Des 
changements pourrment éviter

de voir les gens courir dans les 
sectes qui, elles, peuvent être 
dangereuses. S’il y a des gens 
sincères, hommes ou femmes, 
mariés ou non mariés, qui peu­
vent essayer de faire passer un 
message spirituel dans la vie 
quotidienne, tant mieux. Limi­
ter tout ça ne fait qu’accroître la 
confusion plutôt qu’autre 
chose.

Marc de Smedt propose 
donc de revenir au bon sens 
dans la quête du sens. Notre 
pire ennemi, comme notre meil­
leur allié, se trouve en nous- 
mêmes. Il y a un Dr Jekyll et Mr 
Hyde en chacun de soi. 11 y a le 
pire et le meilleur. Et ce qui est 
important dans tout ce proces­
sus de méditation, d’introspec­
tion, quels que soient les moy­
ens que l’on emploie, c’est de se 
rendre compte qu’on a vrai­
ment le paradis et l’enfer en 
nous.

Très souvent, dit-il, les gens 
parlent qu’il faut changer le 
monde, mais oublient qu’il faut 
commencer par soi. Si on se 
change soi-même, on peut aider 
le monde à marcher mieux. Un 
geste de menace crée de la ten­
sion, de la méchanceté. Quel­
qu’un qui est calme et serein va 
influencer son environnement 
et créer un effet concentrique. 
Ce sont de petites choses toutes 
simples. 11 manque beaucoup 
de morale dans nos pays. Il faut 
inventer une nouvelle éthique 
qui est une éthique de la simpli­
cité, mais sur des bases comme 
celle-là. Et on devrait essayer 
de l’enseigner aux enfants.
L’écrivain et l’homme

En plus d’être écrivain, Marc 
de Smedt édite des ouvrages 
sur les spiritualités du monde 
entier et dirige les revues Nou­
velles Clés et Question de.

Il consacre la plus grande 
partie de son temps à son tra­
vail d’éditeur et de directeur de 
revues. Mais il écrit un livre à 
tous les cinq ans. Il amasse de 
la documentation, des choses, 
prend des notes, constitue de

Marc de Smedt : « Notre société est en crise et les gens aimeraient 
donner un sens plus profond à leur vie. »

petits dossiers, écrit un peu ce 
qui lui passe par la tête, des ré­
flexions. Puis, petit à petit, lui 
vient l’envie d’écrire.

11 a passé une bonne année à 
écrire son dernier livre. « Je l’ai 
voulu très simple et, à mon avis, 
dit-il, c’est le plus clair de mes 
livres, et c’est celui qui m’a de­
mandé le plus de travail. Je l’ai 
écrit plusieurs fois pour vrai­
ment arriver à quelque chose de 
très épuré. L’Eloge du silence 
est un livre plus intellectuel. »

En plus de diriger Spiritua­
lités vivantes chez Albin Mi­

chel, Marc de Smedt édite aussi 
Carnets de sagesse, une nouvel­
le collection d’Albin Michel Jeu­
nesse destinée aux jeunes de 9 
à 99 ans. On l’a étudiée pendant 
deux ans, précise-t-il. Tous les 
textes ont été testés dans les 
écoles auprès des adolescents, 
pour qu’il n’y en ait pas un 
qu’ils ne peuvent pas compren­
dre. C’est un livre de chevet. 11 
est très important de pouvoir 
s’endormir sur une belle parole 
de sagesse, dit-il. Cela fait avan­
cer. Les titres parus sont : Paro­
les du bouddha. Paroles zen et 
Paroles indiennes.

COMMENTAIRI

Le bon gouvernement
eu m’importe que l’on parle de compassion 

efficace ou d’efficacité compatissante, pourvu que le 
prochain scrutin engendre un gouvernement capa­
ble d’être à la fois intensément pragmatique et farou­
chement idéaliste. Le besoin est grand, en effet, de 
gouvernants aptes à susciter en même temps solida­
rité et prospérité.

Oublier le référendum

Partons du principe que le débat autour d’un 
éventuel référendum peut attendre jusqu’au lende­
main de l’élection. Si M. Johnson l’emporte, il ne 
provoquera pas ce référendum. Si, en revanche, le 
Parti québécois l’emporte, il procédera assurément 
à un référendum plus ou moins hâtif. Dans les deux 
cas, on peut aujourd’hui se consacrer à autre cho­
se. Fixons-nous donc comme objectif électoral de 
choisir, selon l’expression consacrée « un bon gou­
vernement ». Ce qui signifie, autre cliché, un gouver­
nement assez lucide et assez courageux pour 
adopter les décisions qu’exige la mutation que nous 
vivons. Lesquelles ? C’est là que tout se complique.
La fiction des emplois

Le « bon gouvernement », ce sera celui qui dira, 
sans cynisme, mais clairement, qu’il est désormais fu­
tile d’espérer l’addition de milliers d’emplois de 
type traditionnel. Sans cynisme, mais clairement, il 
devra rappeler que l’activité économique n’a d’ail­
leurs pas pour fonction première de créer des em­
plois, mais de produire des biens et des services. Il 
devra aussi admettre, sans cynisme, mais publique­

ment, que l’activité économique n’a pas grand- 
chose à se reprocher, puisque, justement, elle pro­
duit de mieux en mieux biens et services. Le « bon 
gouvernement » doit donc faire savoir, si possible dès 
la campagne, qu’il prendra ses décisions propre­
ment économiques à partir de critères économiques.
Il ne s’égosillera pas avec le semptitemel slogan du 
«jobs, jobs, jobs » qui est, tous les politiciens le sa­
vent, d’un cjmisme honteux. Premier engagement ; 
celui de l’efficacité.

La nécessaire solidarité

Du même souffle, le « bon gouvernement » doit 
cependant garantir qu’il répartira avec plus d’équité 
la richesse croissante que créent des emplois en 
nombre pourtant décroissant. Car telle est la situa­
tion : la production augmente alors que diminue le 
volume de la main-d’œuvre. Et tel est le remède : fai­
re profiter toute la société de la richesse créée par 
un moindre labeur. Efficacité, oui, mais aussi 
solidarité.

Utopique ? Pas du tout. Les irréalistes se retrou­
vent plutôt parmi ceux qui pensent qu’on pourra impu­
nément, pendant encore des années, culpabiliser 
et affamer 10,12,15 ou 18 % de la population en refu­
sant à des centaines de milliers de personnes leur 
part de la richesse produite. Le réalisme, c’est de 
constater que nos sociétés modernes n’ont plus be­
soin d’autant de travail ; la compassion, ce sera de 
rendre ce réalisme compatible avec la dignité hu­
maine. L’irréalisme et le cynisme, ce serait de pro­
mettre des emplois dont on sait déjà qu’on n’en a 
pas besoin et ce serait de punir des gens pour un chô­

mage qui ne dépend pas d’eux et qui révèle l’effi­
cacité de notre société.

Le gouvernement que nous sommes appelés à 
élire devra être suffisamment efficace pour favoriser 
la création de la prospérité et suffisamment 
« social » pour garantir une répartition équitable de la 
richesse. Cela oblige nos prochains gouvernants à 
un cheminement exigeant. Ils devront, en effet, con­
duire fermement notre société vers un partage plus 
réaliste, plus moderne, de l’emploi. Ils devront aussi, 
à même les profits croissants que crée une produc­
tivité accrue, retricoter le « filet des sécurités so­
ciales ». 11 ne s’agit pas d’houspiller l’entreprise 
privée ni de l’engluer dans les contrôles. Il s’agit de 
lui laisser les coudées franches, puis de la traiter 
en bon citoyen corporatif, citoyen astreint, lui aussi, à 
la justice sociale.

Un « bon gouvernement » ne sera pas l’émana­
tion d’un État honteux d’exister. II sera assez honnête 
pour ne plus promettre une improbable augmenta­
tion du volume de travail, assez ferme pour mobiliser 
toute la société dans le financement des structures 
sociales, assez compatissant pour répartir le travail 
équitablement.

La question est donc ; quelle équipe politique 
nous offre cela ?

Laurenl

UPUNTE
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CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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En vncancBS sur In route du nos uiusdus
Les musées sont de plus en plus fréquentés
Un peu partout au Québec, 
la flréquentation des musées, 
centres d’exposition et 
Ueux d’inteiprétation du 
patrimoine semble 
connaître un regain de 
popularité. Le phénomène 
n’est pas totalement étranger 
à la feiblesse du dollar qui 
incite de plus en plus de gens 
à découvrir leur coin de 
pays plutôt que des 
destinations exotiques 
plus coûteuses.

par Rogar CLAVET 
ootêbombon spécit!»

Pour l’institution muséale, 
c’est l’occasion rêvée de re­
nouer avec un public avide de 
curiosités et désireux de mieux 
connîûtre la richesse de son 
patrimoine.

Bien sûr. les approches et 
les centres d’intérêt ont bien 
changé au fil des ans. Il faut 
dire aussi que la tradition mu­
séale est relativement jeune 
chez nous. En fait, il faut re­
monter à peine à un peu plus 
d’im siècle et demi pour retrou­
ver les traces du premier mu­
sée québécois, le Musée Chas­
seur de Québec qui, en 1826, 
occupait le site actuel du parc 
Montmorency.

Il faudra attendre jusqu’en 
1922 pour que le Québec se 
dote de sa première véritable 
législation en matière de patri­
moine, soit la Loi sur les mu­
sées. Dix ans plus tard, en 
1933, le Musée du Québec de­
vient le premier musée public 
québécois.

Mais les choses se sont pré­
cipitées depuis le dernier quart 
de siècle. Entre 1974 et 1994, 

m

Musée des papes à Orande-Anse — Maquette de la basilique 
Saint-Pierre de Rome, vieille de plus de 4S0 ans.

le nombre d’institutions mu­
séales a presque quadruplé au 
Québec, passant d’une centai­
ne d’établissements à quelque 
385 institutions, dont 151 mu­
sées, 72 centres d’exposition et 
159 Ueux d’interprétation du 
patrimoine.

Le pubüc québécois a vrai­
ment l’embarras du choix 
parmi les 650 000 oeuvres 
d’arts et artéfacts que renfer­
ment les coUections des diffé­
rents musées (québécois.

Mais cet engouement des 
Québécois pour leurs musées 
ne coïncide pas uniquement 
avec l’actueUe période de réces­
sion économic[ue. Depuis 1979, 
on note des augmentations 
d’environ 25 pour cent dans les 
taux de fréquentation des mu­
sées. Comme quoi, l’intérêt 
pour la chose muséale répond 
également à un nouvel appétit 
inteUectuel.

L’industrie muséologique 
québécoise, comme le rapporte 
le plus récent énoncé d’orienta­
tions du ministère de la Cultu­
re et des Conununications, est 
d’ailleurs un facteur de déve­
loppement économique de 
toute première importance en 
termes de création d’emplois et 
de retombées. Au Québec, le 
secteur de la muséologie donne 
du travail à plus de 4 000 per­
sonnes et gère une masse sala­
riale de 87 millions de dollars.

À titre indicatif, le document 
du ministère souligne par ail­
leurs qu’au regard des investis­
sements culturels, chaque dol­

lar dépensé, par exemple, au 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal a un effet multiplicateur de 
1,98. Bien sûr, la réaUté des 
petits musées régionaux n’est 
pas toujours comparable à ce 
que vivent les grands musées.

Néanmoins, depuis quelques 
années, les efforts de rappro­
chement entre institutions se 
multiplient, comme le constate 
Roland Arpin, directeur géné­
ral du Musée de la Civilisation, 
à Québec.

“Je rencontre régulièrement 
des directeurs de musées ré­
gionaux et je suis à même de
constater leur très grand dyna­
misme. De plus en plus, les mu­
sées régionaux so^nt de leur 
isolement et s’associent davan­
tage à de nouveaux partenai­
res. Je dois dire que les rt^ 
ports entre grands et petits 
musées sont ^néralement très 
bons. Il y a même des échange 
de services. Certaines manifes­
tations régonales, comme le 
Centre d’arts de Baie-Saint- 
Paul, par exemple, font élo­
gieusement parler d’elles jus­
qu’en Europe”, souligne 
Roland Arpin.

Incidemment, à Québec, les 
choses vont plutôt rondement 
au Musée de la Civilisation; il a 
accueilli plus de 4 millions de 
visiteurs depuis son ouverture 
en 1988. “L’été, on a un taux 
d’affluence important, soit en­
viron 2 500 visiteurs par jour. 
Et encore, on note la même 
tendance à la hausse un peu 
du public et l’autofinancement.

PAPETERIE 
SAINT-GILLES
Atelier de fabrication du papier 
Racines et techniques du papier 
Expression actuelle du papier 
Centre d'archives et de 
documentation 
Galerie Mark Donohue

ÉCONOMUSÉE DU PAPIER
304, rue Félix-Antoine Savard, 

Saint-Joseph-de-la-Rive. (Québec) Tél. 
(418)635-2430Québec: (418)522-2935

Visitez le réseau 
des économusées

Un économusée est une en­
treprise dotée d’un centre 
d’interprétation de la pro­
duction s’autofinançant par 
la vente de ses produits.

LA FONDATION DES ÉCONOMUSÉES DU QUÉBEC

VERRERIE
LA MAILLOCHE

L’Économusée du vene a pour mis 
sion de faire connaître le verre et 
ses modes de fabrication d'hier à 
aujourd'hui
Démonstration / F abrication 
Animation 
Boutique
ECONOMUSEE DU VERRE

58, rue Sous-le-Fort (Verrerie) et Escalier 
casse-cou (Boutique)

Place Royale (Québec) Tél. : (418) 694-0445

MUSEE DEMOULIN A CARDER 
GROLEAU

Atelier de cardage de la laine 

Racines et techniques de la laine

ATELIER PARE
L’ABEILLE

Les ateliers de production 
L'abeille et la production actuelle

SCULPTURE
Atelier de sculpture 
‘Son et lumières " des contes 
et légendes
Expression actuelle de l'art populaire
Centre d'archives 
et de documentation 
La boutique des contes 
et légendes sculptés

ÉCONOMUSÉE DES 
LÉGENDES EN SCULPTURE 

9269. avenue Royale. Sainte-Anne-de-Beaupré 
(Québec) Tél ; (418)827-3992

Centre d'information sur 
le patrimoine de l'apiculture 
Le marché du miel 
Vin de miel

Centre d archives 
et de documentation

La "Broughtonnerie

ECONOMUSEE DU MIEL 
8862. bout. Sainte-Anne. Château-Richer 

(Quebec) Tél. : (418) 824-4411

ÉCONOMUSÉE DE LA LAINE
518.5e rang Sud, East Brouhgton (Quebec) 

Tel : (418)427-5870 (418)427 3813

Qui a dit qu'au visiterait ua iuur les murs d'ua lausée ?

Les murs parleat à Paiate-à-Callière
Sur les lieux-mémes de 
la fondation de .Montréal, 
découvrez plus de six 
siècles d'histoire!
• spectacle multimédia au-dessus des wstj^es 
•Premier cimettère catholique de la ville 
•Ciypte arthéolofpque sous U place Royale

Nouvelle exposition
Objet V» Objet
du 17 mai au 5 mptemhre IW4
L'ne exposition d'art contemporain inspiré 
de rarchéolr))pe, regroupant ks oeuvres de 
dix artistes

Tout le monde sur la placet
Thtti les dimanches de juillet, face au musée 
[>ans l'esprit de la cnmmedia dell'arte, l'histoire 
inteiculturelle de .Montréa] en humour
Pntgraniine découverte sur l'arcbéologie
'aile Itulvialenle 
Inalelierpoiirpetilset grands

Du mardi au dimanche, de 10 h à 20 h. 
Fermé le lundi.
ISO. place Royale 
Angk de la Commune 
Vieux Montréal
Reaseigncments (SH) R72 91S0

U.:!-.
mi

Une partie du ealon de la maison Laurier avec le piano offert à 
Lady Laurier par les électeurs de Ûuébec-Eet.

“é^rès l’avènement des éco- 
musées, nés d’une préoccupa­
tion environnementaJe, nous 
assistons à l’émergfence d’éco- 
nomusées, nés d’une volonté 
d’autosuffisance. C’est le cas de 
l’atelier de fabrication du

gartout en régfion’’, poursuit 
:ol8md Arpin.
À la Société des musées qué­

bécois, qxii réunit près de la 
moitié de toutes les institu­
tions muséales, on se réjouit 
également de ce regain de 
popularité et de cet engfoue- 
ment du public pour tout ce qui 
se rapporte à l’héritage 
patrimonial.

“Dans la région de Sher­
brooke, par exemple, on note 
déjà une augmentation de fré­
quentation de 10 à 15 pour 
cent au Musée du Séminaire et 
au Centre d’exposition Léon- 
Marcotte. C’est un phénomène 
qu’on risque de retrouver un 
peu partout cet été dans les 
mus^ régionaux”, rapporte 
Charles Farrar, vice-presideiit 
de la Scwiété des musées (québé­
cois et directeur ^néral du 
Musée du Séminaire de 
Shebrooke.

Selon lui, nous assistons a 
une nouvelle mise en marché 
du produit muséologpque, axée 
davantage sur la participation

^ ^a/âr/â

21 Sault-au-Matelot 
Québec (Québec) G1K 3Y7

Programmation 
été et automne 1994

1 er juin ou 17 septembre 
COLLECTIF D'ARTISTES 
18 septembre ou 2 octobre 

RABIAIS 
9 ou 23 octobre 

JEAN-JACQUES HUDON 
30 octobre ou 13 novembre 

PIERRE-PAUL BERTIN 
20 novembre ou 4 décembre 

MARTINE BERGERON 
7 OU 24 décembre 

PETITS FORMATS (collectif)
Heures d'ouverture (et sur rendez-vous) 

mer., jeu., som„ dim. : 12 h d 18 h
ven;12hû20h ?

(418)694-1344,692-1703 §

papier St-Gilles à Saint-Joseph- 
de-la-Rive où le produit de l’a­
telier est mis en vente. On re­
trouve également une 
approche plus contemporaine 
dans les grands musées, à 
Montré, Québec ou Trois-Ri­
vières, où l’on intègre les no­
tions de jeux et d’informatique. 
Avec le résultat que les gens 
fréquentent maintenant plus 
d’une fois par année leur insti­
tution muséale”, ajoute Charles 
Farrar.

Roland Arpin, du Musée de 
la Civilisation, abonde dans le 
même sens. “Au Québec, dit-il, 
nous sommes à l’avant-garde 
en ce momemt en ce qui con­
cerne la présentation muséolo- 
gfique. Ce qui se dessine un peu 
partout dans l’ensemble du ré­
seau, c’est une jqjproche ejui 
met l’accent sur la vulgarisa­
tion et la participation en mode 
interactif du public”.

Quant à l’énoncé d’orienta­
tions “S’ouvrir sur le Monde” 
du ministère de la Culture et 
des Communications portant 
sur le réseau muséal québé­
cois, autant Roland Arpin que 
Charles Farrar y voient un ex­
cellent document <^i a le mé­
rite de faire le point sur l’en­
semble du réseau.

“L’énoncé est un outil de dé­
veloppement qui fixe les para­
mètres pour l’accréditation et 
le financement des institutions 
muséales. On traite aussi du 
développement des institutions 
de façon à éviter leur dédouble­
ment. Il reste à développer da­
vantage les musées à caractère 
scientifique”, conclut Charles 
Farrar.

La chaise berçante qu’affeo- 
tionnait particulièrement 
Lady Laurier.

ÿ-

MUSEE

DElouKm
69, AVENUE MOREL 
KAMOURASKA (QUEBEC) 
QOLlMO

(418)492-3144
(418)492-9783

Un musée à découvrir, 
uu accueil chaleureux, 

uu arrêt inoubliable 
pour le voyageur...

Ces artistes venus d'ailleurs :

MIYVKI TANOBE
ET LES C0\1MII!\A11TÉS CULTURELLES

f) juin au 23 scplembre 199-4

MKidii l^vidmtiHnirH (NiiiiNH dii (.«iirr Si liiiiut. IM/f)

^uséc ^laurier
tH. rnr l4iiirlrr DiieMl, VlrlorlaOIlr-ArlhAhaftka. Qi) (fl 19)
t u ndlAl^tTHium sxn h- mininh'‘ri‘ (h- Is CiiHttrf dii ri lé vilh di' ArUmlnintê
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En vacances sur la mute de
A chacun son musee

Intérieur de la vitrine des us 
et ooutumes.

Voue voulez voir des eboaee 
différentee, voua instruire et 
vous divertir en même 
temps ? Ne restez pas là à vous 
tourner les pouces et 
empruntez plutôt la route des 
musées. Cl^une des 
régions du Québec est riche de 
nombreux musées, centres 
d’exposition et autres lieux 
d’interprétation du 
patrimoine tout aussi 
captivants les uns que les 
autres. La liste qui suit n’est 
pas complète. Pour vous 
aider, procurez-vous le 
répertoire de la Société des 
m usées québécois au 
{5J4J 987-3264 OU

renseignez-vous auprès de 
votre association touristique 
régionale.

Pour vous mettre en appétit, 
rendez-vous donc dans le Bas- 
Saint-Laurent à la Maison de la 
Prune, à Saint-André, ou au Sa- 
guenay-Lac-Saint-Jean, à l’Éeo- 
nomusée du ebeddar, à Saint- 
Prime.

Pour “piquer” votre curiosité, 
il y a aussi, dans la région de 
Québec, le Musée de l’Abeille, à 
Château-Richer.

Si vous craignez, devant l’em­
barras du choix qui s’ofTie à 
vous, d’y perdre votre latin, 
pourquoi ne pas vous rendre à 
DrummondviÙe découvrir le Mu­
sée des religions ? Une fois con­
verti aux charmes muséologi- 
ques du Québec, poussez plus 
loin la conversion par une courte 
halte à Grande-Anse, au Nou­
veau-Brunswick où vous attend 
le Musée des papes.

En Estrie, si vous ne voulez 
pas être à côté de la plaque, une 
visite au Musée minéralogique

•
d’Asbestos s’impose. Dans Char­
levoix, ofh^vous ensuite un sa­
lutaire reesouroement au Musée 
Renalsaanee. Et si vous vous 
sentez encore d’attaque, vous 
pouvez toqjours vous pointer au 
Musée de la Citadelle, à Québec.

Pour sortir des sentiers bat­
tus. il y a toqjours le Musée Jo- 
sepb-Armand-Bombardier, à 
Valcourt ou le Musée des voi­
tures à ebevaux de Saint-Vallier 
de Bellechasse. A moins que vous 
ne préfériez la vitesse. En ce cas, 
le Musée OUles-VUleneuve. à 
Berthiervüle, est tout indiqué.

Mais si vous êtes plutôt du 
type traditionnel, la région de 
Lanaudière vous ouvre les portes 
de sa Maison de la ceinture flé- 
obée, à Sainte-Marcelline... 
D’une turlutte à l’autre, vous 
aboutirez peut-être à Newport, 
en Gaspésie, vülage natal de La 
Bolduc où l’on vient justement 
d’inaugurer le Site Mary 
Travers.

Du côté des nouveautés, les 
dernières intronisations au Mu-

Depuis 1980, l'anolen presbytère de Saint-Évariste abrite le 
Musée et Centre région^ d’interprétation de la Haute-Beauoe.

sée de cire de Québec des My-
riam Bedard, Guy Lafleur, Gilles 
Latulippe et Roch Voisine, ne 
vous Ifidsseront pas de marbre, 
non plus que la magnifique col­
lection de pierres et minéraux du 
Musée Marlus-Barbeau de 
Saint-Joseph-de-Beauce. Pour 
ceux et celles qui veulent vrai­
ment en avoir pour leur argent, 
on propose le Musée de l’Or, à 
Saint-Philémon de Bellechasse.
Encore qu’il faille, poim être vrai­
ment à la “hauteur”, visiter re-

eomusée de la Haute-Beauce, à
La Guadeloupe

Pour les plus rigolos, il parait 
même que le Musée Juste pour 
rire, à Montréal, rouvrira ses 
portes dès le 19 juillet. Et comme 
si ce n’était pas déjà assez drôle, 
le plein tarif de fin de semaine a 
été ramené à 5 dollars au lieu de 
16 dollars comme l’avait d’abord 
fixé le promoteur Gilbert Ro- 
zon... De quoi faire rire des criti­
ques à-musées !

Le Musée Marlus-Barbeau est logé au coeur même de l’un des 
monuments de l’histoire beauceronne, le vieux couvent de la 
localité.

Musée Marius-Barbeaü
vous invite à découvrir la Beauce, pays 

de légendes et de volonté dans un 
site historique.
Ouvert à l’année

Animation en tout temps
139, rue Sainte-Christine 

Saint-Joseph-de-Beauce 
(418)397-4039

Le Musée 
du Royal 22® Régiment
1 er juillet à la fête du Travail

HORAIRE DES VISITES GUIDÉES (7 jours semaine)
9 h 6 18 h (dernier tour guidé)
10 h avec chongement de la garde

MARDI, JEUDI, SAMEDI ET DIMANCHE (juillet - août)
Retraite a 19 h avec tour guidé de 18 h 

Prix d'entrée
Gratuit pour enfants de moins de 7 ans accompagnés des porents

0-17 ans 2$ 18 ans et plus 4,25 S ÿ
RÉS. : 648-3563 1

Musée des 
Anciens Canadiens

LE PLUS PRESTIGIEUX MUSEE 
DE SCULPTURES SUR BOIS EN 

AMÉRIQUE DU NORD.
À L’INTÉRIEUR, ON Y 

RETROUVE DES PIÈCES 
D’ARTISTES DE RENOMMEE 

MONDIALE.
332, avenue de Gaspé Ouest 

Saint-Jean-PoTt-JoU GOR 3G0 !
(418)598-3392 i

Village historique

Centre
D'Héritage

Britannique
"'"Gaspésie

TYPIQUEMENT

mmsÊF-
Une exposition des oeuvres de

mmmî
1983-1994

ou Musée régionol de Rimouski 
du 7 juillet au 5 septembre 1994 

et
aux Jardins de Métis, 

l'oeuvre
«LE PAYSAGE COMME TABLEAU VIVANT» 

est exposée en permonence.

O » CÉ ‘ A ■

Visitez le Musée J.Armand Bombardier 
à Valcourt:

Afphanictan
BuddnaFcco

3t. GAINEAU t VIEUX-OUEtEC • G1R 3V5 • 694.976)

3» l. bout. Perron Ouest. Case postale 39S 
New Richmond (Québec) GOC 2B0 

(418)392-4487

Le Musée
des Chantiers maritimes 

de Saint-Joseph-de-la-Rive

Pour se souvenir...
Le fleuve... ses goélettes de bols...

305, rue de l’Église 
C.P. 1, Saint-Joseph-de-la-Rive (Québec) G0A3Y0 |

Téléphone : (418) 635-1131 Télécopieur: (418)635-2600 «

PUBLI-REPORTAGE Musée 
des Papes

WiijE W

, tut i i V »!;/

Mltséo
J. Armand Bomb^ler

Ce n'est pas seulement faire un 
voyage dans le passé pour connaî­
tre la vie et l’oeuvre du célèbre in­
venteur Joseph-Armand Bombardier 
et l’histoire de l’industrie de la moto- 
neige depuis 1960...
...C’est aussi un voyage 
qui vous ouvre des horizons!
Dans le cadre de sa programmation 
d’expostions temporaires, le Musée 
Bombardier est fier d'accueillir :

“Voyage dans le corps hu­
main” du 1er juillet au 30 
septembre
Unique au Québec, cette saisissante 
exposition vous fera tout découvrir 
sur les nouvelles techniques d'ima­
gerie médicale.

Cet été, faites donc le voyage... 
au Musée J. Armand Bombardier!
Ouvert tous les jours cet été, de10hà17h30.

1001, avenue J. Armand Bombardier, Valcourt, Québec J0E2L0 (514) 532-5300

■*>:

Si vous planifiez un Voyage en 
Acadie ou en Gaspesie, 
n 'oubliez surtout pas de 
prévoir un arrêt au Musee des 
Papes, situé en plein coeur du 
village de Grande-Anse, à 150 
kilometres de la Gaspesie par 
la route qui mene a 
Pointe-a-la-Croiz e( 
Campbelton. Le Musée des 
Papes entreprend sa 
dixiéme saison et propose à 
ses visiteurs un voyage 
inoubliable dans le temps. En 
attendant, voici un bref 
aperçu des collections, objets 
rares et autres petits trésors 
que vous pourrez y admirer:

La maquette de la basilique 
Sainl-Pierre de Rome longue de 
plus de sii metres, datant du 
debut du 18e siecte.
La salie dediee a monseigneur 
Arthur Melanson. premier 
archevêque acadien, comprenant 
une collection de reliques. 
Monseigneur Melanson a 
notamment contribue en 1922. a 
la londalion d une congregation 
typiquement acadienne, les Filles 
de Marie de l'Assomplièn.
La "salle des trésors : une 
collection importante d'art 
religieui. y compris l orlevrerie 
religieuse ainsi qu une collection 
de beaux vases sacres 
d'inspiration gothique. •
Une reproduction lidele du fameux 
crucifix devant lequel le jeune 
hangois d Assise priait lorsqu il 
entendit l invilalion de Jesus.
Cette reproduction de I original 
datant du t2e siecle peinte selon 
les techniques de l icône a ele 
realisee par I artiste canadienne 
Edna Hebert
Une collection iconographique 
papale de la basilique Superqa de 
Turin en Italie,
Une collection de costumes des 
principales communautés 
religieuses masculines et 
féminines qui oeuvrent en Acadie

LE MUSÉE DES PAPES DE 
GRANDE-ANSE EN ACADIE: DE SAINT 
PIERRE À JEAN-PAUL II. UN RICHE 
HÉRITAGE SPIRITUEL ET ARTISTIQUE
Rénové il y a deux ans grâce à de 
nombreux appuis financiers dont ceux 
du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick et de l'Agence de 
promotion économique du Canada 
atlantique (APECA). le Musée des 
Papes présente une collection unique 
en Amérique du Nord. En effet, il s agit 
du seul musée sur le continent ayant 
comme principale triématique I hisloire 
de la papauté et de ses nombreux 
papes On peut y vbir des 
pTrolograpriies pnses à partir de toiles 
dos 262 papes qui ont marqué 
l'histoire, de saint Pierre à Jean-Paul II 
Le président du Musée des Papes, 
monsieur Edmorxl Landry, a été mane 
de Grande-Anse, porte d'entrOo de la 
Péninsule acadienne, pendant 20 ans. 
Il a travaillé bénévolement au 
développement du Musee des Papes 
parce qu'il voulait construire quelque 
chose de permanent et laisser un 
héritage à son village

Un patrimoine acadien 
Pendant de nombreuses années, les 
congrégations religieuses ont 
contnbue de façon importante è 
l'éducation et aux soins de santé en 
Acadie Les Acadiens, de religion 
cathokque romaine, sont encore 
au|ourd'hui foncièrement religieux et 
dcxvont en grande partie à ces 
congrégations la sauvegarde et la 
défense de leur langue et de leur 
culture F>our soukgner cet apport, le 
Musée des Papes rend un hommage A 
differents membres du clergé ou des 
congrégations religieuses qui ont joué 
un rôle déterminant en Acadie Les 
papes, omniprésents dans la religion 
catholique, occupent également une 
place importante dans Thistoire du 
développament de l'Acadie
La PéNnaiila acadiann#. una région 
(rancophona
La Musée des Papas constitue, avec le 
ViNage hntonque acadian de Caraquet

et le Centre mann de Shippagan, l'un 
des trois piliers de l'industne 
touristique de la Péninsule acadienne, 
une réglqn francophone à près de 
1(X)%. Et selon le président du Musée, 
monsieur Landry. 65% des visiteurs 
sont québécois, de souche acadienne 
ou non. Le Musee des Papes a 
d'ailleurs obtenu l'appui du clergé 
québécois pour l’acquisition d 0D)ets 
d'art, d une impressionnante vaneié 
de vêtements religieux, de vases et 
d autres objets de valeur qui 
complètent sa collection

Une vlette de la batlllqua 
Saint-Plarra da Roma
Parmi les piécos de collection que l'on 
peut voir au Musée (voir encadré), 
mentionnons la maquette de la 
basilique Samt-Pierre de Rome, 
realisee au début du 1 Be siècle par 
des artisans européens Longue de six 
mètres, cette maquette a été fabriquée 
à l echelle et montre avec beaucoup 
de précision l'harmonie de cette 
église, le plus grande au monde La 
construction de la basilique 
Saint-Pierre, sut l emplacement du 
tombeau de saint Pierre, a débuté en 
1506 et des architectes tels que 
Bramante. Michel-Ange et Le Bemin 
ont oeuvré pendant pTus de 350 ans 
pour achever cette merveille

Le Musée accueille également des 
expositions ibnérantes choisies avec 
soin pour illustrer l'histoire religieuse 
acadienne Des espaces ont été 
réservés é des artistes ivtadiens qui 
abordent des thèmes religieux

Pour votre confort et pour permettre 
aux visiteurs d'apprécier pfeinement la 
beauté du paysage, vous y trouverez 
un casse-croute dans la riouvelle 
partie ainsi que des tables de 
pique-nique sur un site offrant une vue 
magnifique de la Baie des Chaleurs

Le Musée des Papes est situé au
184, rue Acadie, Qrand^-Anee (Nouveau-Brunewick) E0B1R0, 
téléphone : (506) 732-3003, et est ouvert jusqu’au 3 eaptembre, 
de 10 heures è 18 heures.
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Profession : cueilleuse de fraises
SAINT-FRANÇOIS — < Si les cueilleurs n’étaient pas lA, il n’y 
aurait pas de fruits et de légumes dans les comptoirs des 
marchés. » À 53 ans, Claudette Tremblay est une 
professionnelle de la cueillette. Elle tient son métier en haute 
estime, son gagne-pain depuis 20 ans.

Qaudette Tremblay. À partir de
miM ét USE FOURNIER
LE SOLEIL
Le calendrier de la cueilleuse est 
d’ailleurs fort bien rempli. Fraises, 
oignons, bleuets et tomates pas­
sent par les mains expertes de

mai jusque tard l’automne, elle 
fait sa tournée au Québec et en 
Ontario. En ce moment, elle est 
aux fraises à Saint-François, à l’UE 
d’Orléans, dans la ferme d’Emma­
nuel Lemelin. Après, elle se ren-

/ - L

dra en Ontario pour les tomates.

Une bonne journée de 
«fraises» peut lui rapporter de 
60 $ à 80 $. « Mais il faut travailler 
fort, dit-elle. Moi, je suis une gros­
se ramasseuse ». Ça s’explique un 
peu quand on sait que la dame a 
plus de 20 ans de métier dans la 
cueillette.

Originaire du Saguenay—Lac- 
Saint-Jean et mère de quatre en­
fants, Claudette Tremblay raconte 
qu’à ses débuts, elle partait avec 
la famille. Aujourd’hui, elle fait 
partie d’un groupe de gens qui, 
comme elle, ont adopté le rythme 
saisonnier du travail dans les 
champs. Son mari, lui, n’est pas 
de la tournée : « Pas cette fois-ci, 
dit-elle. Mais si ça devient plus dif­
ficile dans la construction, il pour­
rait troquer la scie et le marteau et 
suivre sa femme dans les fermes. 
Ça serait plaistmt de faire ça en­
semble à la retraite. »

Avec sa casquette bien calée 
sur la tête, Mme Tremblay est une 
femme étonnante, pleine de vita­
lité. Malgré ses 53 ans, il faut voir 
avec quelle rapidité elle sillonne 
un rang de fraises. « Le secret, dit- 

,elle, c’est de travailler avec les 
.deux mains. Ça va beaucoup plus 

1 Vite. » Pour elle, la cueillette, c’est

un art. Surtout quand on le fait 
sans rien abimer.

Bien sûr, le métier de cueilleur 
n’est pas toujours rose. « Beau­
coup de gens nous voient comme 
des esclaves », souligne la dame.

« C’est vrai que des fois, nous 
travaillons sous la pluie ou par des 
chaleurs torrides. » Des dix, onze 
heures par jour... Et en Ontario, 
elle dit avoir connu des endroits 
qui n’offraient pas beaucoup de 
commodités. « Mais chez les Le­
melin, on est très bien. Emmanuel 
est toujours de bonne humeur», 
dit-elle, en pariant du propriétaire.

L’envers de la médaille, c’est la 
vie au grand air, les soirées entre 
amies et la paye en bout de par­
cours. « En tout cas, c’est mieux 
que d’étre sur le BS, dit-elle. Pis 
on se fait des amis partout. » Une 
de ses filles a d’ailleurs épousé un 
de ses ex-employeurs en Ontario.

Dans le rang d’à côté, une de 
ses copines, Carmen Gendreau, a 
la soixantaine bien comptée. Elle-s 
aussi a du métier. Vingt-cinq ans 
de cueillette ! Accroupie dans le j 
champ, Carmen est tout à son af- 5 
faire. Cette année, sa petite-fille s 
Josée l’accompagne. Elle avoue | 
avoir toujours la piqûre : « C’est ^ 
plus fort que moi, quand le prin­
temps arrive je pars. »

Toute la famille participe à la 
récolte. Nathalie et aon père r 
Emmanuel en compagnie de 
Valérie et de aon amie Monika 
Larouche.

Un champ de rêve

Claudette Tremblay, 53 ans, fait de la cueillette depuis 20 ans : « Les : 
cueilleurs ont du coeur au ventre parce c’est un dur métier qui, 
malheureusement, n’est pas assez reconnu. » il

III    .....................—n~'i~iTBïï—fwrri^

SAINT-FRANÇOIS — A me 
d’Orléans, la fraiseraie 
d’Enunanuel Lemelin est un 
champ de rêve. Son immense 
plantation de fraises domine 
le Saint-Laurent.
Sur la route d’Argentenay, Emma­
nuel Lemelin possède sept hec­
tares de belles terres. Il y cultive 
des fraises. Sa production totalise 
quelque 200 000 livres par année. 
Emmanuel Lemelin est né sur cet­
te terre qu’il a reprise à la mort de 
son père.

La plantation de fraises, il l’a 
montée de A à Z. Aujourd’hui, elle 

I compte parmi les plus grandes ex- 
i ploitations de l’île d’Orïéans. C’est 
1 d’abord et avant tout une entrepri- 
! se agricole qui nécessite tout son 
I temps. En début d’été, il trime du 
i lever au coucher du soleil. Un 
i mois de travail intensif où tout le

monde met la main à la pâte. Sa 
femme et ses trois filles y compris. 
Valérie, Caroline et Nathalie tra­
vaillent au champ pendant qu’Hu- 
guette Lemelin gère la comptabi­
lité. Car au plus fort de la récolte, 
quelque 80 cueilleurs sont à leur 
emploi.

Cette année, en dépit des pluies 
abondantes de juin, la récolte sera 
bonne, affirme M. Lemelin. «J’ai 
un bon système d’irrigation », dit- 
il. Ses fraises sont grosses et ju­
teuses. Une fois cueillies, elles 
sont immédiatement acheminées 
sur les marchés de la région de 
Québec. Caroline participe même 
à la livraison à bord du camion.

Même si, parfois, le producteur 
se trouve un peu loin de Québec, U 
n’échangerait pour rien au monde 
son petit paradis. Car c’en est un...

Beau, paisible et avec un par­
fum de fraises qui flotte dans l’air.

En vacances sur la route de nos musées
9\{usée Û^fnaissance

Savez vous qu'à Saint-Uft>ain en Chafievonr petite 
municipalité sduee a rm-chemm entre Ba*e-Saint 
Paul et les Grands Jardins route 381 a 6 kilometres 
eu nord du village, se trouvent un STTE ET UN MU­
SEE très spéciaux avec exposition ur>ique d'une 
grvide diversité Ouvert tous iM jours de 9 t>eur es a 
17 heures avec visite gmdée (vestiges ir>dier«, Morv 
tagnaisi

Pour la saison 94 un gertSien de sécurité «musit^ 
sera la pour vous accueillir Profitant d'ur>e taille im­
posante ri se nommera Sr (Sir Setgr>eur) ou Senor 
Sieur on ne peut le qualifier de plus symbolique A 
en [uger par son travail magistral et la puissance de 
sa main geante qu sculpta la vaiiee du Gouffre sur 
tout son parcours et Douieversa tout Chartevorx

UN WCROYABLE CHAMP DE VISIONS 7 
IDEE FAPFELUE ? REAUTÊ ? FICTION ?

Reste a "Voir»

Pour informations 
(418)639-2210 
(416)639-2454

133 routa381 Nord.CP 313,Sa»nt-Uft)ain 
(CiWievoix) Q0A4K0

Musée Bon-Pasteur
Bfalson Béthanie 
14, rue CoullUrd 
QuébeoQlRSSS

Ouvert 13tiâl7h Entrée gratuite 
Septembre a juin dmuncbeetjeudi 
Juillet et août du mardi au dimanche 
Vtaitee guidCee aur demande en tout tempe 
Téléphoné (4181694-0243

BED & BREAKFAST-
'ht tarn UtllVIf (lacliL

i d

Un $etoor ou Monoir Toché cffm de decouvnr les nombreui decoa de k» Chombre ove« toile d portlr de 
sérte "Coimoroo” e’ lo setgi’ieune Une nud ou dorT>o'ne comprenom Iq de bolnt privée, ““ ^
«nrte. le pe<d deteuiw e* les mogniliQues couchers de sdmi vous Wo réver occupotlen double

DOMAINE SEIGNEURIAL TACHÉ
4, AVENUE MOREL, KAMOURASKA (QUÉBEC) TÉL.: (418) 492-3768

50^

Ecomiisée dk la Haute Beavœ 
Musée Territoire

I MASSON
COB_«,CES IÇQjyjrpQJg

SCÈNES D'ATELIER
du 30 juin ou 30 août 1994
ou Musée et Centre régional d'interprétation

325, Principale, Sf-Évaristo-de-Forsy1h GOM1 SO (418) 459-3195

mu/é(2 (TlQfcflurèle Portin
L'RXPOSITION
domifiante 

CETBTB 
À MONTREAL

"Vue* du Québec"
75 oeuvre* 

du grand paysagiste 
Marc-Aurèle Fortin

Du mardi au dimanche de 11 h à 17 h. 
Au 118, Sl-Pierre, Montréol.

(514)845-6108

DIIJ JUIN AU 30 SEPTEMBRE 
TOUS LES JOURS, é9U lé 
)4ASl)IPrJEUDL<kl9tt21k 
L£DIMAMH.ileUUI7b

DU lo OCTOBRE AU 14 JUIN
DULUNDiAUVENDREDLéntlSk
OUSURRESERWION

ADMSSNN A PROC POPULAIRE

CtrOILMATIOn n StSERVATIOri; 
Téli (41l)rS4t4}
Fat; (41D275.74N

Musée 
amérindien 
de Pointe-Bleue
407, roe Anmhk, Mashtaiiatsh ((Québec) GOW 2H0 

Eipositiofl

Küshibtsh }lnu 
CMmàn ùujouM

Ou 1er juin w 23 dtetflibrt 1994
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Toutes portes%0i

Ville de Cabane
Fnr pliit d* renseignemsiits :
Hétel de Ville de Cebano 
79, rue Commerciale 
Cabano (Québec)
G0L1E0
Tél (418)854-2118

•XEmilac* 33. rue de la Plage 
Cabano (Québec) QOL1EO 
(418)854-7880

Une nocontn me It ntlurt
• 12 meubléa tountaqun (chalets)
• SO aitae de camping
• Équlpaments récréaMs
• Plage
• Animation

I FORTINGALL |

lillllllllllllll

Un pUMr dans l'hMoIre 
pourîouU laJamlUe
• EqxitMon • AramaUon •Jeui
• Restaurant
• Aires de pique-Mque
• Promenades sur le lac
FORT INGAIX 
CabwM (418)854-2375

Le Princesscouala
(Je bateee 4( creWèit t( 
bi(a pie* sur le lac TémlecOTata
Dépôts loui les joun de Cabano. 
sauf le lundi 
Renseignements
(418)853-3195 (bureau) 
(418)854 1122 (bateau)

AI lAff.H 

Québec
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Kiosque d’information 
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(819)686-1823
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DIMANCHE

JUIUET

THEATRE
BBTROI BISTROI comèdM dnnuiuque pir le 
TltéÉUe Spirale Mer eu dim. 20h. Centra d'in- 
terprMetion du Vieuz-Port de Québec, 100, rue 
Stmt-André Se termina le 6 aeptembra

MUSIQUE
CONCERT CROISSANT À lA VILLA BAGATEL­
LE, llb MâTce/Roueeeeu, dennettixte acomn- 
pa^ée de ChnsCiene Tkrdlf au piano. Au 1563, 
ebonin Saint-Louia, Sillery Rena.- 6^-8074. 
Prix d'entrae 2$.
BRUNCH-MUSIQUE AU DOMAINE roRGET. 
De 1 Ib é 14h' Chantal Manchet, voix et piano. 
Saipt-lranée de Charlevou. Prix d'entrée: 20$; 
10$ pour lea 6-12 ana.
LESTONCERTS DD DOMAINE JOLT DE LOT- 
BINIERE. Dun. 1 Ih Pierre Bouchant clavecin 
Pru d'entrée 8$, 6$ pour lea membrea et demi- 
pnx pour les moms de 14 ana. Rens. 926-2462.
MESSE DES ARTISTES. Dim. 10b45. Momque 
Poulyo, soaprano. Marc Du^y. tenor; Lyne 
Pouliot. pianiste. Chapelle historique Bon-Pas- 
teur, 1060, de la Chevrouère.
HESSE DE 11 HEURES À SAINT-DOMINIQUE 
Rémi Collard et Catberme Calderone, haut­
boïstes. Eglise Samt-Dominique, 175, Grande-Al­
lée Ouest
HESSE EN MUSIQUE DES CONCERTS CUD- 
DHEL. 1 Ih et midi Jean-Fraaçoù Lapointe, 
baryton. Église Notre-Dame-des-Victoirea. 
RACHEL ALFLATT, organiste. 18h. Église Unie 
Chalmers Wesley. 78, Sainte-Urtule. Entrée 
libre.
LE TRIO L'ODTSSÉE. I2h Bibliothèque Marie- 
Victorm de TAnaenne-Lorette, salle Lionel Al­
lard. 1635, rue Notre-Dame, Ancienne-Lorette. 
Rens. 877-9703
RÉCITAL SUR L'HERBE I2h. Finalistes Con­
cours Musique Canada - Quatuor à cordes. 
Domaine de Maixereta, 2000, boul. 
Montmorency

VERNISSAGE
MAISON BELLANCER-GIRARDIN, 600, avenue 
Royale, Beauport Mar. au dim. 10 h a 17h. Boga- 
tt Kovahk. La rencontre. Avec Paul Bogati 
sculpteur et Tibor Kovalik, pemtre Se temune 
le 14 août Vernissage à 14o en présence des 
artistes.

SPECTACLES
QUEBEC EN CHANSONS. I4h30 Monique Ju- 
tras, interprétation d'auteurs qui ont immorta­
lisé les charmes de Québec. Terrasse arrière du 
Musée du Québec. A Grand hall en cas de pluie. 
Entrée libre.
LES PLAINES EN MUSIQUE AD KIOSQUE ED- 
WIN-BÉLANGER I4h Rouge coquelicot Ipo- 
pulairel; 19h Coeur des saisons. Entrée 
gratuite.
FEUX SACRÉS toectacle multimédia faisant re­
vivre 5 siècles d'mstoire De Michel Lemieux et 
Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Québec, 
20, rue Buade Rens.. 692-3200. Mar. ven. 
13h30, 14h45, 16b, 18b30, 19h45, 2Ih. Lun. au 
dim. 18h30, 19h45, 21 h. Pnx d'entrée 6$, prix 
spéciaux pour groupes, aînés et étudiants.
QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. SpecUcle multimé­
dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Québec, de l'épopée des explora­
teurs aux temps modernes. 'Tous les jours lOh, 
llh30. 13h, 14h30. 16h. 17h30, 19h, 20b30, 22h 
Prix d'entrée 6,50$, 4,50$ âge d'or et etud, gra­
tuit pour les moms de 6 ans Promenades du 
Vieux Québec, 8, rue du Trésor. Rens 694-4000 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fondation 
de la vtUe de Québec. Spectacles continus en 
français et en anglais Sem. 1 Ih à 15h; sam dim. 
1 Ih à 17h. Explore, 63, rue Dalhousie Prix d'en­
trée 4,25$, 2,75$ ége d'or et étud, gratuit pour 
les moins de 6 ans Pnx spéciaux pour les ^u- 
pes Rens, 692-2063.
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
luimère sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec Spectacles contmus en fran­
çais et en anglais. Sem. llh à I5h, sam. dim. 
1 Ih. à 17h. Musée du Fort, 10, rue Samte-Anne 
Prix d'entrée 4,25$; 2,75$ ége d'or et etud, pa- 
tuit pour les moins de 6 ans. Rens.. 692-2175. 
Bar/r«stauranu:
- Respectables, rock. 22h dans le cadre du Fes­
tival rock. Bar d'AuteuiL 35. rue d'Auteuil.
- Duo Carlos Lopes et Bob Gusevs, gurtare et 
piano Dim. au mer. 2lb30; Jeu. au sam. 22hl5. 
Bar L'Empnse du Clarendon. 57, rue Samte- 
Arme Entrée libre.
• Marco Bosse et Christian GraveL Dim. au 
Mer Bar (liez Son Père
• Martin HameL Pub Le Doraav
• Martin Gagnon, pianiste de blues, jazz, pop, 
classique Jeu. au Dim. Resto-Bar La Corde à 
Linge, 585, Grande Allée Est
- Benito TrogL accordéon et Roberto Verechia, 
serveur chantant. Tous les jours à compter de 
18b Au Parmesan, 38, rue Samt-Louis dans le 
Vieux-Québec.
. Denis Picard, tous les dim. 20h30 Bar le 10 
Vagues, Hétel Québec, 3115, boul. Wilfnd 
Laurier
- Chantal Blanchet accomparaé au piano par 
Claude-Olivier Dubuc Tous Tes dimanches au 
buffet a compter de 18h au Chéteau Bonne-En­
tente Coût. 17,95$
- Jean Bemier. maître d'hôtel chantant et 
Claude-Olivier Dubuc, accordéoniste Tous les 
jeu. ven à compter de IBh et au brunch du 
dimanche. Château Bonne-Entente.
- Honlqr Tonk avec le Trio Michel Voyer, tous 
les dim. I5h30 à 19h30 Bar le Sens Unime. 
1030, boul des Capuans. Limoilou. Entrée libre

SOIREE DANSANTE
Tempo Danse sociale. Tous les dimanches 
I6h30 é nunuit souper dansant. Pnx d'entrée 
11$, 9$ pour les menmres (avec le souper!, soirée 
seulement 5$. 3$ pour les membres Aussi, tous 
les mardis 20h Soirée de danse en ligne avec 
moniteur Pnx d'entrée 6$. 5$ pour les mem­
bres Tous les jeudis 2lh Soirée dansante Pnx 
d'entrée 5$, 3$ pour les membres Tous les ven­
dredis 2lh Soum de danse Pnx d'entrée 5$. 4$ 
pour les membres Tous les samedis 20h30 Soi­
rée danse avec buffet Pnx d'entrée 8$, 6$ pour 
les membres Au 2700, Jean Perrm, suite 105. 
Rens 842-7556 _____

L'ETE AU MUSEE
• Activitét éducatives pour la famille avec 
guides-animateurs Aux ateliers du sous-sol. 
tous les jours de lOh é I7h30 AteUers Une 2e 
peau qui parle. Le masque à la parole, lawmens 
artisans pour l'exposition /ngénieuse Afrique. 
Rsfures d'abeille à Zèbres, dans le hall du Musée 
ou à l'exténeur, La fourmilière, animation au 
oom-rencontre du Musée, au sous-sol. Sans dé­
tour. en prolongement de l'expnsition Auto-por­
trait dans le comdor situé é proxumté de la salle 
de l'exposition
• La Trio Romuio Larroa. musique et tango 
argentins Dun 12h.
• Concerts-animations tous les sam dim I2h
• Les combines de Colomblne, capsule théé 
traie par le tbeétre O Délire Tous las sam dun 
I3h30 et I4h30

tous les jours. I9h Visites guidées au
barrage et à la centrale. 7 km de sentiers pédes­
tres. aires de jeux et de pique niques Tanfs 
adultes 5$. ége d'or et étudiants 113-17 anal 4$. 
enfants de 4 à 12 ans 3$. gratuit pour enfants de 
mouis de 5 ans acoompegné d'un parent Tarifs

Votre

• kencoptri svec Las Débrouillards, tous Iss 
nreek-ends é 12h. 13h. 14b St ISh. Atabars pour 
las 6-12 ans. • Ls esnoanisr de la bsosris 
Royale. mamenisDt d'un canoo Tous les jours, é 
Place Royale, de IQb à I2h et de I3h à 17k • 
Maassa an atusiqua ds PisM-RoyaU. A la 
petne éghss Notrs-Dame-das-Victoirss avec dss 
artutas ds la région. A Place Royale. A llh st 
12b.

REUNIONS
Bnmch-raiiooatra pour célibataires. Salon 
pnve de 40 plaoas. I0h30. Restaurant Puxa 
Royale. 170 Kennedy, Lévis. Coût. 6,95$. 
Parler pour Farter. Tous las dimandies de 9b30 
à 12b. Pour las 2V35 ana Cnnimansal. 860. rua 
Saint-Jean.
Bullèt-rencontrs pour personnes setitea lOh 
à I4h Brasserie cninoise LsBourgneuf, Centre 
oommeroal LeBourgneuf. Rens. Rachel 627- 
0744.
let's Brundt Ranoontras mfbrmaUss en an­
glais, tous las dun. de llb30 à 13h30. Entrés: 
ItRens.. 832-7986.
/aime parler pour parler. KXi à 13h. Motel 
Hbtel le Voyageur, 2250. boul. Ste-Anns. Prix 
d'entrée. 1$ (dqeimer su choul. Rens. 666-6726 
ou 661-7701.
ÉmotiCi ananyiMS. 20h: Groupe Rsnaissanos. 
École Charles-Rodngue. 217, rue Samt-Geoigas 
Ouest Lévts. Rens. 666-0256.

DIVERS
Journée spéciale pour souligner la Fête na­
tionale des Français organiste par l'Associa­
tion Quebec France en collaboration avec la Ville 
de Charlesbouig. De 9b30 à 12h45 sur le terrain 
de petanque de la paroise Samt-Jérôme de l'Au­
vergne, angle 63e rue est et 4e avenue est. Au 
programme tournoi de pétanque I9h30 à 12h45l, 
dîner familial sur l'herne <i«na les jardins de la 
Maison Éphralm-Bédard I12h à 13b30l. bal mu­
sette sur les airs de l'accordéoniste AJbini Gal- 
lanttlShSO) et remise des pnx aux compétiteurs 
(15h).
Déjeuner famiUal au Café du Musée de la 
Civüisatioa À compter de 10b. Assiette brunch 
à 4,95$ Rens. 6941102.
Festival de Parapente du Mont Sainte-Anne. 
Remise des pnx Clôture. Possibilité de vol en 
tandem (aucune expénence requise!. A Les jours 
de pluie. présentatin de vidéos et visites touristi­
ques. Rens.' 826-0882.

EVENEMENTS SPECIAUX
Compétition canine extérieure oiranisée par 
le Mouvement canin québécois Plus de 300 
chiens de race pure s'affronteront dans des com­
pétitions de beauté et d'obéissance Les chiens 
inscrits seront jugés selon une série d'exerices 
(marche au pied, rappel, sauts, etc!. Dim. lOh è 
I6b Sur le chemm Lamben à Bermères. Coût. 
5$, 3$ pour les 65 ans et plus, 2$ pour les 5-15 
ans.
Évasion Tropicale. De 8h é I9h. Restaurant 
Plage Saint-Jean, 1180, chemin Royal Samt- 
lean, Üe d'Orléans. Au programme: initiation à 
la plongée, expositions, conférences, films, ani­
mation, gymnastioue tropicale, etc. Coût: 40$ 
incluant activités, buffet du soir et 3 consomma­
tions. Pnx d'entrée 20$ meluant activités et 
brunch du midi. Rens.. Louise Boucher (828- 
94111 ou Bruno Coulombe (828-99101.
35e anniversaire d'Astérix le Gaulois aux Ga­
leries de la Capitale. Village gaulois, dans la 
cour centrale. Exposition relatant les 35 ans 
dlustoire ce personnage dont les aventures ont 
été traduites dans 57 langues et dialectes Visite 
d'un village Gaulois, jusqu'au 31 juillet.
Sur la piste des dinosaures. Exposition de di­
nosaures articulés, comportant une section édu­
cative sur les périodes du Jurassique et du Cré­
tacé un vo^e de 200 millions d'années dans le 
temps. Pavillons de l'Agriculture et de la Jeunes­
se, Parc des Expositions Tous les joura lOh à 
18b. Pru d'entrée 8$, 3 è 13 ans et 65 ans et 
plus 6$. moins de 2 ans entrée libre. Tarif 
familial (2 adultes, 2 enfants! 22,95$. Tarif de 
groupes disponibles Rent.. 691-EXFO, 1-800- 
887-EXPO (extérieur!.

LOISIRS
Grande chasse au trésor Inca en compagme de 
véritables lamas Judicieux mélange entre un 
jeu en nature et une pièce de théâtre oü les 
participants deviennent les acteurs principaux 
Deux départs par jour 9h et 13h Station touristi­
que Stoneham. Coût. 35$ par famille. Réserva­
tion Uama Tour (4181 848-6133.
Anneau de glace Gaétan Boucher, unique sHe 
ezteneur pour la pratique du patins à roues 
aimées. Du mer au dim. 13h à I6o30 et en soirée 
de ieh30 à 22h. Rens : 654-4462.
VillaM des Sports de Valcartier. Activités fa­
miliales. La piscine à vagues (avec des vagues 
pouvant attemdre 4 Vi pii, Rivière tropicale L 'A­
mazone (parcours visuel et sonore avec grottes 
et chutes!, glmades, spectacles gratuita, maxi- 
golf, etc. Tous les jours de lOh à 19h. Rens.: 844- 
3725.
La chuta du 5$ (canadien 19SQL Parc aménagé 
avec passerelle enjambant le ravin, kiosques ac­
crochés à rUot Pour s'y rendre: aut. 40 Ouest, 
sortie 254, St-Marc des Camèis, 363, en direc­
tion de St-Casunir - St-Ubald è Notre-Dame de 
Montauban (autrefois Notre-Dame des Anges! 
Entrée libre.
Grand Canyon des Chutes Sainte-Anne (40. 
Côte de la Miche. Beaupré! Site naturel préservé 
comportant plusieurs belvédères et deux pont 
suspendus dont un é 180 pieds au-dessus de la 
chute impressionnante qui coule au coeur d'un 
étroit canyon rocheux. Navettes disponibles et 
autres services (aire de pique-nique, terrasse, 
restaurant, etc De 8h é 18h. Pnx d'entrée 5$, 
1$ pour les 6-12 ans. gratuit pour les 0-5 ans
La Bataau-Mouchs Entièrement vitré et clima­
tisé, le Bateau-mouche permet de découvrir Qué­
bec et ses splendeurs, son histoire et sa culture 
Croisières commentées et animées quatre fois 
par jour é 1(%, I2h, 14h st 16h. D'une durée de 
Ih30 et ce. tous las jours Coût: 19,75$, 16,75$ 
pour les étud. et ége d'or; 9,75$ pour les 6-12 
ans; gratuit pour les 5 ans et moins Possibilité 
de spteial famille. Sans oubber, Québec la nuit 
pendant les diners-croisières d'une durée de 
trois heures. Depan é I9h tous les soirs. Embar­
quement é I8hl5. Coût pour les croisières de 
jour: 19,75$, 16,75$ pour les étud. st ége d'or. 
9.75$ pour les 6-12 ans gratuit pour les 5 ans et 
moins. Possibilité de spécial famille. Coût pour 
les dlners-croisières 58.75$ Reservation néces­
saire au 692-4949 ou 1-800-361-0130.
La saison du M/V Louls-JoUiat Séria d'acti­
vités quoditiennea et soupers croisières les ven­
dredis et samedis, secompsgnés d'un pianixta- 
anunateur et d'une table de casmo. Croisières 
tous Un jours é I Ib30, I4h. 20fa (dim. au jeu! et 
16h (sam dim.) parfois avec onhestres. specta- 
des, promotions, danses en ligne. Trop! danse, 
etc Tous les mardis, spectacle avec Le giwd 
orchestre de Boland Martel Souper-croisière 
dansant les ven sam I9h Coût pour les croi­
sières 6.50$ i 23.25$ selon l'âge et le tour choi 
SI Coût pour le souper-croisière 48.75$. 45.75$ 
l-f de 65 ans! et 42,75$ pour les 6-12 ans. Réser­
vation 692-1159.
Réserve nationale de faune dn Cap TiraniieD- 
te Situé é SOkm é l'est de Québec a 15 mm de 
Sainte-Anne-de-Beaupré Tous les jours 8h30 é 
I7h Visite du centre d'interprétation, docu­
ments audio-visuels et 18 km de sentiers am4 
nagés pour la randonnée pédestre Pnx d'entrée 
4$. 3$ pour étud et aînés, gratuit pour les moins 
te 12 ans Rena 827-4591 
Le Site touristioue Les Sept-Chiites. Ouven 

1 joura 19h à

, spéciaux pour groupas te plus te 25 perioones 
' tréaarvatiaiil 4520, Roysb, Seist-Fscrsol-laa- 

Nsm 150 mm du centre-ville te Québed. te 
QuAec rouU 138 Est. sortM Moot Saints-Anne 
Rena st réscrvatioas 14181 826-3139. 
Domaine ds Maixereta Tournée sur I'hMori- 
que du Dosnaioe. mterprstatioa te la natura 
tous les dimanchaa 13ha I6h Entrée libre. Aus­
si V vendredis st samedis Aventuras fantasti­
ques grandeur nature Scénanos «"""*« d'aven­
ture fantastiques 17b é 23h. Coût. 3$ Oomame 
des Maisereta 2000, boul Montmorency Rena 
691-2385.
Ataher Multi-Arts Beauport Inc. Visites jmi- 
dées te cette maison historique, gaisne (fart 
situés au 2328, ave Royals Beaupmt. Se tannins 
le 12 sept.

SITES HISTORIQUES
Maison JJL Vaebon, résideoce des fondateuri 
des rp'Uts gâteaux» Vachoo, 383. te la Coopéra­
tive, Samte-Mane-de-Beauce Visite du centre 
d'interyaetatioD oû l'on présente l'entreprise, te 
ses débuts en 1923 jusqu'à aqjourd'hui Ensuite, 
visite des installsuons te la pétissene et des 
différentes étapes te fabncation. La Maison est 
ouverte tous In jours de lOh à 16h et les visites 
de la pétissene ont heu du lun. au ven entre 9b 
et 16h Coût. 5,50$, 3.40 pour les moms te 18 
ans. Réservation 387-4052.
Navette touristique du Vieux Lévia Permet 
de sillonner les rues du Vieux-Lévis et du Vieux- 
Lauzon, te vous rendre au traversier et au Fon- 
Numéro-Un, te monter et descendre à 10 en­
droits stratiÿques le long du parcours. Mer au 
dim. avec un premier départ de la Gare mtermo- 
dale à 1 lh20. Coût 3$, gratuit pour les moins te 
12 ans. Le billet est valide pour une journée et la 
nouvelle fonnule du nicket-triple é 5$> permet 
d'emprunter le traversier à l'aller et au retour 
Moulin du Portage de Lotbinière. Moulm ba­
nal construit en 1817, reconstruit apres l'incen­
die te 1988 et devenu depuis salle te siectacle. 
Tous les jours lOh à I7h. Four connaître l'ho­
raire des spectacles. 796-3134. 
Cartier-Brébeuf, Lieu historique national 
175, rue de l'Espinay. Rens.. 648-4038. Endroit 
où Jacques Cartier hiverna en 1535 et oû Jean 
de Brébeuf étabht la première mission jésuite en 
Nouvelle-France. Visite des répliques d'une

Ce te la Grande Hernune et d'une maison 
le. Lun. I3h à 17b et Mar. au ven. lOh à 
17h'

FortiAcationt-de-Québec, Lieu historique 
national 100, rue Saint-Louis Rens : 648-7016. 
Exploration de la ville fortifiée (4.6km de rem­
parts, batteries, canons et portes!, témoin te 
trois siècles te vie mihtaire Lun. au dim. 13h à 
17h.
Parc de l'Artillerie ■ Lieu historique natio­
nal 2, rue d'Auteuil. Rens. 648-42(}5 Site té- 
mom te trois siècles d'histoire müitairt et m- 
dustnelle. Maquette de québec au XIXe siècle et 
redoute Dauphme, mémoire de la vie quotidien­
ne des soldats te l'époque. Lun. au dm lOh è 
17h. A Tous les dimanches de 13h é I7h, au logis 
d'offiaers' dégustation de fèves au lard et de 
pain chaud. Les enfants, pourront s'amuser avec 
de la pâte te sel que l'on fera cuire dans le four 
extérieur.
Vieux-Port-De-Québec, Lieu historique na­
tional 100, rue Saint-André Rens. 648-3300. 
Retour au coeur de Québec au TClXe siècle, alors 
que le commerce du bois et les bateaux a voile 
régnaient sur le fleuve. Lun. au dim. lOh à I7h. 
Fort-Numéro-Un, Lieu historique national 
41, chemin du Gouvernement, Lévis Rens. ROS­
SI 82. Vue sur la ville, le fleuve et l'île d'Orléans. 
Promenades dans les canonnières, casemates et 
poudrières, témoins te la technologie militaire 
du XIXe siècle. Lun. au dim lOb é 17h.
Grosse-Ue, lieu hiatorine national station 
expérimentale te Grosse-Ue. Montmagny. Reos.. 
563-4009. Principale station de quarantaine 
pour des milliers d'immigrants à paitir te 1832. 
Forfaits d'une demi-journée ou d'une journée. 
Réservations auprès des principaux transpor­
teurs. Croisières Montmagny (248-0864!, (îroi- 
sières Lachance (259-2140!, Croisières d'Anty 
(659-54891. Taxi des lies (248-28181.
Visite commentée de Place-Royale. Coeur du 
berceau de la avilisation française en Amérique. 
A VOIT’ dessin de l'emplacement d'une des tou- 
reUes de la deuxieme habitation de Champlam; 
eglise Notre-Dame-des-Victoires, maisons des 
marchante Fornel GuiUeqtin, Chevaher. buste 
de Louis XIV, batterie Royale, etc. Visites en 
anglais et en français. Départs tous les jours lOh, 
l iB. 13h, 15h et 16h. Rendez-vous au Centre 
d'information te Place Royale, 215, rue du Mar­
ché Finley AA Aussi, démonstrations Le charre­
tier de la place Royale et Le canonnier de la 
Batterie royale. Ces démonstrations se tiennent à 
la place Royale et dans les rues avoisinantes, 
tous les jours te lOh à 12h et de I3h à ITh.
Visites commentées du Château Frontenac 
par un personn^e de la fin du 19e siècle 
(femmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi­
nier, page, cbent). Tous les jours 9h à 18b Pnx 
d'entrée 4$, 3$ pour les aînés. 2$ pour les en­
fants te 6 à 16 ans. Rena.: Anne Qhrf au 691- 
2166.
Visites guidées de la Maison Henry-Stuart
(82, Grante-AÎlée OuesL au com te Cartier! Visi­
te du cottage palladien, son décor victonen et 
son jardm Tous les jeu. dim. Coût: 5$., gratuit 
pour les enfants accompagnés. RéservaUon: 647- 
4347
Domaine Joly de Lotbinière. Parc-jardm amé­
nagé à la fm du XIXe siècle par Sir Henri-{Ris- 
tave Joly de Lotbimère, seigneur et homme poh- 
uque. Visite du Manoir avec ses expositions 
thématiques et sa galerie d'art, jardins, arbres 
reres. sentiers et accès au fleuve. Tous les jours 
de lOh a 18h Prix d'entrée- 3,50$; 2,75$ pour 
âge d'or; 6.75$ pour la famille Rens : 926-2462.
Visitas guidées de la cathédrale anglicane de 
la Sainte-Trinité (31, rue des Jardms, Vieux- 
Québecl Lun. au sam.: 9h à 17b. Dim.' 12b à 
17h. Entrée libre.

JUILLET

SQIREE DANSANTE
Pratique de danses en ligne au VWCA. Tous 
les lundis I9ta Au 856 Samuel Holland Rens 
Céline (872-35261 ou Gtayslaine (683 5892!

L'ETE AU MUSEE
de la battens Royale Voir

REUNIONS
Au Relais d'Espérance. Tous les lundis 19h30 
Croupe te réflexion chrétienne Gratuit. Tous les 
lundis et jeudis 13h30 Croupe les Hiroodellsi 
Tous les mercTédis 19h30 Las paradis artificiels 
Groupe d'entraide et te support animé par un 
psychothérapeute en toxicomanie Au 617, rue 
Montmartre Rens. 522-3301 
émntifa anonymes 2Qh Groupe Vie nouvelle, 
Patro Roc-Amadmir. 2301, Ire Avenue. Lunoi- 
lou. Rens 666-0256.

EVENEMENTS SPECIAUX
39e anniversaire d'Astérix le Gaulois aux Ga- 
Imies de U Capitale. Voir dimanche
Sur la piste des dinosaures. Voir dimanche

LOISIRS
Voir dimaocbe

SITES HISTORIQUES
Voir dimanche

^

JUILLET

THEATRE
UN FIL À LA PATTE de Georges Feydeau par le 
Théâtre l'Aparté. Mar au jeu 20h30. Théâtre 
Paul-Hébert. 1451, chemm Royal, Samt-Jean, lie 
d'Orléans. Prix d'entrée 12$ Rens. 829-2202. 
RECTO-VERSO te C3irixtian Fournier Avec An­
toine Laprise, Pierre Powers, Marco Poulin, 
Nancy Bemier, (îuy-Daniel Tremblay Les mésa­
ventures d'un père ayant deux fils nés le même 
jour mais qui ne sont pas jumeaux puistpi'ils 
n'ont pas la même mérv.Mar au sam 20 n 30 
Théâtre La Fenière, 1500, rue de la Fenière, An- 
aenne-Lorette. Réservations (4181 872-1424. 
Prix d'entrée 22 $, 24 $
HOMME AD BORD DE LA CRISE DHOR- 
MONES de Carole Tremblay Avec Sunone Char- 
trand. Carol Cassistat, Bertrand Alam, Maryelle 
Kirouac Mise en scene de Jacques Lessard 
Deux évènements simultanés viennent boulever­
ser le cours de la vie d'un couple sans histoire 
Mar au sam. 20h30. 16-23-30 juillet et 6 août' 
18h30 et 21b30 Théâtre Samt-Pierre, 342, du 
Galendart, St-Pierre, be d'Orléans. Billets 22 $; 
24 $ ven sam. Possibilité de forfait souper-théâ­
tre. Réservations. (418! 877-5384.
WALLrS CAFÉ, te Sam Bobnek et Ron Clait 
Traduction de Josée La Bossière Avec Marie- 
Thérèse Fortm, Jacques Allard, Lorrame Côté. 
Mise en scene de Jacques Lessard Quelque part, 
eu miheu du désert un café en forme de nam- 
buigergéant sert d'abri eux rêves des uns et aux 
déceptions des autres Mar au sam. 20 h 30 16- 
23-30 juillet et 6 août: 18h30 et 21h30. Théâtre 
d'été du Manoir du Lac Delage, 40, av. du Lac. 
Billets. 22$. 24$ ven, sam Pnx spéaaux pour les 
groupes. PoMibüité te forfaits. Réservations. 
(4181 848-1818.
ON COURT TOUJOURS APRÈS L'AMOUR te 
Chantal Cadieux. Avec Nicole Leblanc, Anmck 
Bergeron, Mane-Hélène Gagnon. Stéphane Jac­
ques et Paul Dion. Mise en scène de Gilbert 
Lepage. Échaudée par un amour malheureux, 
une femme élève seule sa fille. Devenue une 
jeune femme autonome, cette demiere surpena 
sa maman en lui annonçant qu'elle se mane 
mais qu 'en plus elle l'a inscrite à une agence de 
rencontre. Mar au ven. 20b30. Samedi 19h et 
22h. Théâtre Beaumont St-Michel 51, Route 
132, Samt-Micbel de Bellechasse. Billets 25 $. 
Pnx spéciaux pour les groupes. Possibilité de 
forfaits repas-théâtre Résnvations. (418! 884- 
3344.
BISTRO! BISTROI Voir dimanche.

SPECTACLES
LES PLAINES EN MUSIQUE AD DOSQUE ED- 
WIN-BELANGER 12h Sonia PeUoUer, chan­
sonnier: I9h Louiaa et Para, musique nouvel 
âge. FEUX SACRES. Von dunanche.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dunanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC Voir dunanche. 
Bar/realauranU'.

Vincent Vsllat Lun Mar 22h Bar d'Auteuil 
35. rue d'Auteuil
- Duo Carlos Lopes et Bob Gusevs Voir 
dimaochs.
- Marco Bosse et Christian Gravel. Voir 
dimanche
■ âlartin Hamel. Voir (hmsnche 

Le trio de Gérard Hébert jazz. I9h0 Pub 
Saint-Alexandre. 1087, rue Samt-Jean Entrée 
libre Rens 694-0015.

Québec. Rens. 666-0256.

Faire parvenir vos communiqués à. 

USE QIGUÉRE. LE SOLEIL 
C P. 1547,390 St-Valher Est. Québec, G1K 7J6 

• FAX: 647-3374 •Tét. : 647-3489

LE SOLEIL

MERCREDI

JUILLET

THEATRE
L'AMOUR HANTÉ, comédie fantastique te Ri 
chard Lemire Avec Michel A Cardm. Sophie 
Dion Richard Lemire et Isabelle Ouellette Mer 
au sam 20h30 AngUcane. 33. rue Wolfe, Lévis 
Pnx d'entree 18$, 15$ etud et groupes
TEL PÈRE. TEL FILS? te Jean Daigle Avec Jean 
Guilds. Monique Chabot, Caroline St-Onge. 
Uane-Joaee Caya. Marun Lavigne. Mise en 
scène de Beatnce Picard Un anaen professeui 
de danse espagnol devenu imprésario de dan 
seuses nues s'oiganise une lin de semaine avec 
une de ses protegees Mer au sam 20h30 Théé- 
tre te l'Hélnère. 4950, rue Uonel-Groulx. St- 
Augusim-de-Desmaures Billets 22 $. sam 24 $ 
Reservations' (418! 872-2011 
CAMPING de René Bnsebois et François Cami- 
rand Avec Jean-Jacqui Boutet, Josée Des- 
(bènes, Jean-François Gaudet. Omette Guay et 
Jack Robitaille Mise en scène de Michel Na­
deau. La visite, non prévue, du ministre de la 
Culture va venir tout chambouler dans un 
terram de camping Mer au ven 20h30 Sam 
18b et 21b Théâtre de Stoneham. 1420. avenue 
du Hibou, Stoneham Billets 21.50 $. 23,50 $ 
sam. Possibilité de forfaits Réservations (418! 
848-2411
TANT Qu'a T AURA DES ÉTOILES de Yves 
Cantm. Avec Nicole Delisle, pianiste, Mathieu 
Canün, guitariste, Denis Pélermann. comedien, 
Nathalie Magnan, soprano. Mane-Josée Lord, 
mezzo-soprano: Gaétan Labbé, baryton, Yves 
Cantm, ténor Spectacle consacré à Tmo Rossi 
Son ami Manus, marseillais, fait le lien entre les 
pièces interprétées per les artistes. Mer. au sam 
20h Théâtre lyrique du Nord, Salle du centre de 
ski Le Relais â Lac-Beauport Billets 23,50 $. 
Réservations. 1418! 849-7123 
LES FAUSSES CONFIDENCES Voir mardi. 
RECTO-VERSO Voir mardi,
UN FIL À LA PATTE Voir mardi 
WAUrS CAFÉ Voir mardi 
ON COURT TOUJOURS APRÈS L'AMOUR Voir 
mardi
HOMME AD BORD DE LA CRISE D'HOR­
MONES Voir mardi.
BISTROI BISTRO! Voir dimanche.

MUSIQUE
CONCERT AU DOMAINE FORGET. 20h30 In­
vites. Choeur d'enfants Radost de Prague. 
Pnx d'entrée 20$, 19$ pour étud et âge d'or, 
gratuit pour tes i2 ans et moms.

WALLrs CAFÉ Voir mardi.
ON COURT TOUJOURS APRÈS L'AMOUR. Voir 
mardi
HOMME AU BORD DE U CRISE D'HOR­
MONES Vou- mardi.
TEL PÈRE, TEL FILST Voir mercredi
CAMPING Voir mercredi
TANT OUU Y AURA DES ETOILES Voir
mercredi
BISTROI BISTROI Voir dimanche 
L'AMOUR HANTÉ Voir mercredi.
SI CECIU FILE SANS DEBRANCHER de S. 
Prouty Adsptatioa te Paul Breton. Par le théâtre 
du Syndrome Avec Alam Gagné. âlireiUe Faras- 
h. Damelle Tremblay Maijolune Boucher, Phi- 
hppe Wanen. Yves Houde kiise en soSoe te 
Suzanne Lavoie 1940 i l'auberge • Le Bouig è 
Charles >. Mlle Cecale est è son tsMtchboaraf, ■ 
Coups de telephone, visites mattendues, trots 
p uts, deux grands ou Jeu vec sam. 20ii. 
Moulm des Jesuites, 7960, boulevard Henri- 
Bourassa â Charlesbouig Salle de 75 plaoaa. Bil­
lets 18$. pnx te groupes. Reservations. 624- 
7720

SPECTACLES
LES MERCREDIS MIDI EN CHANSON. I2h 
Sylvie Bernard. Maison Hamel-Bruneau, 2608, 
chemm Samt-Louis Entrée libre
LES PLAINES EN MUSIQUE AD KIOSQUE ED­
WIN-BÉLANGER 12h Sophie AnctU, piano, 
chants Entrée gratmte.
FEUX SACRÉS Voir dimanche.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche. 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche.
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 
Bar/restauranta:
- Jean-Pierre Bérubé. Mer au sam. 20h30. 
Voûtes du Patnarebe. 17, Samt-Stanislas For­
faits-souper à compter de 18b30. Reservation 
692-5488.
- 54-40, rock Mer. Jeu. 22h dans le cadre du 
FesUval rock Bar d'Auteuil. 35, rue d'Auteuil.
- Quatuor Carlos Lopes avec Earl Seymour. 
Mer au sam 22hl5 Bar L'Empnse du Claren­
don, 57, rue Samte-Anne Entrée libre.
- Marco Bosse et Christian Gravel. Voir 
dimanche.
- Benito TTogi et Roberto Verechia. Voir 
dimanche.

SPECTACLES
LES PLAINES EN âfUSIODE AD KIOSQUE ED- 
WIN-BÉLANGER 12b Denis Leblanc, chan­
sonnier: lSh30' Metha Epstein, harpe: 19b: 
Trio France Sanfaçon, jazz vocal.
FEUX SACRÉS Voir dimanche.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche.
Bar/TestauranU:
• Vincent Vallat Voir lundi.
- Duo Carlof Lopea et Bob Gusevs Voir 
dimanche
- Marco Bofte et Christian Gravel. Voir 
dimanche

Benito TTogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche

L’ETE AU MUSEE
• La canonnier da U batterie Royale. Voir 
dunanche.

SOIREE DANSANTE
Tempo Danse sociale. Voir dunanche.

REUNIONS
Cercle d'écriture de l'Université LavaL I9h 
Le narrateur absent. Invitée' Jeannine La- 
chance. Au 1435, pavillon Charies-te-Konmek. 
Université Laval. Rens.' 656-7777, poste 14526 
ou 529-9695
tris Québec, Centre te médution familiale. Soi­
rée d'information sur la médiation. I9h30. Ré­
servations 648-2832.
Club de Chiffres et lettres. Tous les mar 
I9b30 Collège de Ména 755, chemm Saint 
Louis Rens Rollande au 525-9952, Maryse au 
527-2528 ou Daniel au 623-2453

YWCA. 855 HoÜ

DIVERS
Hurler au loupi Aventure nocturne au Parc te 
la Jacques-Cartier permettant d'entrer en con­
tact avec les loups. Causerie et excursion enca­
drée par des guides-naturalistes les Msr Jeu. 
Sam. te I9h45 é 23h30 Coût' 15$ . 7.50$ pour 
lis 14 ans et moins Réeervation nécessaire su 
890-6527 ou 1-800-665-6527

EVENEMENTS SPECIAUX
39e anniversaire d'Astérix le Gaulois aux (>a- 
leiies da la Capitale. Voir dimanche 
Sur la piste des dlnoaaures. Voc dimanche.

LOISIRS

Venr dimanche

SITES HISTORIQUES
Vou dunanche

JUILLET

THEATRE
LES FAUSSES CONFIDENCES Voir mardi 
RECTO-VERSO Vou mardi 
UH Fa À U PATTE Vou mardi

SPECTACLES
DICK RWERS. 20h30 Capitole Pnx d'entrée 
20$. 25$. 30$ Diner-spectacle 60$.
LES âtlDIS DE L'AGORA Jeu. ven à Midi. Mu 
sique et chansons uadiUonnellas avec Daniel 
Lamieux et Paul Marchand.
LES PLAINES EN MUSIQUE AU KIOSQUE ED- 
WIN-BÈLANGER I2h Karina Doucet. chan­
sonnier, 19h Sur un air de Pans avec Jeanne 
Darmont, Maurice Bouchard et Sergio ZalUe- 
IL
FEUX SACRÉS Voir dunanche 
QUÉBEC EXPERIENCE. Vou dunanche. 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Vou dimanche.
LES SUC SIÈGES DE QUEBEC. Voir dunancht. 
Bar'restaurante;

Jean-Pierre Bérube. Vou mercredi
- 54-40 Vou mercredi
- Quatuor Carlof Lopes avec Earl Seymour.
Vou mercredi.

Lucien Roy. Jeu. au sam. Bar Chez Son Père. 
Groupe Tequila Jeu au sam. 22b30. Pub 

l'Entremise, 30, rue Sauit-Stanialas. Entrée libie.
Martin Homel Voir dimanche Bar Chez Son 

Père
Martin Gagnon, pianiste de blues, jazz, mp, 

classique Jeu au Dim Resto-Bar La Corde â 
Linge. 585, Grande Allée Est
- Benito Trogi et Roberto Verechia. Voir
dimanche
- Édouard Marquis, pianiste. Jeu au sam. è 
compter de I7h30 et au brunch du dimanche 
lOh Holiday Inn, Centre ville.

Jean Bernier et Claude-Olivier Dubuc, ac- 
rordèomste. Vou dimanche.

SOIREES DANSANTES
Soirée des dames tous les jeudis 21h. Avec dis­
co et table de Black Jack. Motel Roland, Châ­
teau-Richer, 8990, boul. Sainte-Anne. Rens. 
824-4698
Pratique de danses en ligne (mtermédiaires et 
avances! Tous les jeudis 20h30 Centre commu­
nautaire Bourassa, voisin de l'Arpidrome te 
Charlesbouig Pnx d'entrée 3$ Rens.'624-7776 
ou 627-0218 Sylvie Sanschagrin 
Tempo Danse sociale. Voir dimanche.
Pratique de danses en ligne. 201^. Centra 
communautaire Bourassa (voism te l'Arpidrome 
de Charlesbouig!. Coût. 3$. Rens.: 624-7776 ou 
627-0218 (Sylvie Sanschagrin!.

L’ETE AU MUSEE
• Le canonnier de U batterie Royale. Voir
dimanche.
• Fest-noz breton â l'occasion te la Fête des 
Français Jeu, au sam. 19h à 23h à Place Royale. 
Au programme contes et légendes, chanson-mu­
sette des années 90, musique celtique, jazz, rock 
et swing avec Victor Racxiin, lea Clem's, Bogar 
le coiJtou et Fred le disou et le Trio Molard- 
/Pellen.

L’ETE AU MUSEE
• Le canonnier de la batterie Royale Voir 
dunanche
• La Compagnie franche de la Marine, dé­
monstrations militaires Tous les mer. 13h à 15h.

SOIREES DANSANTES
Soirée de danses en ligne. Tous les mer 20h30. 
Bar Tenessie, 550, Père Lehévre, coin Godm, 
Ville Vanier Rens.. Michèle Houle au 666-6611.

REUNIONS
Association hypoglycémie Québec inc. Ren­
contre tous les mercredis 19h30 au 5928, boul. 
Henn-Bourassa. Charlesbouig Rens ' 622-2908
Émotifs anonymes I4h. Groupe Liberté Nou­
velle. Carrefour Liberté, 2165, Robeit-Giflard, 
Beauport Rens 666-0256.
BAa (Bureau d'animation Information Loge­
ment du Québec métropotitainl. Tous les mer 
14h seance d'information sur le renouvellement 
du bail. Local 321, rue du Pont Rens 523-6177. 
Carrefour Liberté. Ligue de pétanque tous les 
mer Au 2165, Robeit-Giffard, Beauport. Rens.: 
Louis Tremblay au 666-7056. 
Réunion-conférence ammee par Anne Mar­
quis Thème t La raison d'être humaine », 
I9h30, au 1279, boul. René-Lévesque 0, Rens.. 
683-5709.

DIVERS
Contes et légendes amérindiennes à la Mai­
son des Jésuites. Tous les mer 20b avec 
Yvonne Picard, Huronne-Wendat. Au 2320, 
chemm du Foulon, Sillery é A la chapelle en cas 
de pluie.

EVENEMENTS SPECIAUX
spectacle de la reconstitution historique 
d’une (hmpagnie franche de la Manne. Mer 
au dim Les Mercredis è Place Royale, les jeudis 
é la terrasse Duflerm et é Place Royale, les ven­
dredis à la Terrasse Duffenn.
39e anniversaire d'Astérix le Gaulois soi Ga­
leries de la Capitala. Voir dimanche
Sur la plate des dinoaaurea. Voir dimanche.

REUNIONS
Au Relais d'Espérance. Voir lunch.
Émotifs anonymes 20h: Groupe La Source. 
Eglise St-Louis-de-France, 1576, route de 
l'Eglise, Samte-Foy Rens. 666-0256.

DIVERS
Party mi-saiaon du secteur aquatique do 
Service des loisirs de la Villa de Saint-Nioo- 
las. De 18h à 23h au Parc Soleil, 897, du Rocher, 
Au programme bam animé, jeux, danse, etc. 
Pnx d'entree: 2,50$. é Remis au lendemam en 
cas te pluie.
Hurler au loup! Voir mardi

EVENEMENTS SPECIAUX
Grande fête du 14 Juillet chez Mariua. Table 
d'hôte pour l'occasion et Bal Musette. Toute la 
journée et la soirée, Chez Manus, 610, chemm 
Obvier, Bernières (sortie 311, aut. 201. Réierva- 
uons 831-0222
Spectacle de U reconatitutlon hiatorlm 
d’une Compagnie franche de la âtarina. Voir 
mercredi.
35e anniversaire d'Astérix le Gauloia aux Gé- 
lenes de la Capitale. Voir dimanche.
Sur U piste des dinosaures. Voir dimanche.

LOISIRS
Voir dimanche.

SITES HISTORIQUES
Voir dimancbe.

VENDREDI

15
JUILiET

THEATRE
SEDUCTORIUS (QUAND LE DIABLE S'EN 
MÊLE) de Vmeent Coulombe Avec les oomé- 
diens-chanteurs Ghyslame Couture, Chriatme 
Lanouette. Edith 'rremblav-GaUienoe. Jaao-Psul 
Cormier, Vincent Coulombe. BerUn Samt-Onge. 
Pianistes Jacques Laflamme et Renée ViUe- 
maiie Mise en scène te Vincent Coulombe. le 
Célèbre Casanova, vteilb et décrépi par les ans, 
s'entête à se prouver qu'il a encore du channe; 
en voulant séduire sa jeune et jobe servante. 
Ven. et sam. 20h. Théâtre des Fintaities hrri- 
ques. Salle des Pètes. 745. nxite 138, Neuvflla 
Billet 22 $ Pnx te groupes. Bèeeivattona. I41BI 
652-1608

Tournez
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LES FILMS A L’AFFICHE CEHE SEMAINE
Touf iMjoun 12h30. t4b4S. 17b. 19li20,21h45 
S«D I2h30, I4b45, 17b, I9h20, 21h4S. OOfa G 
Lm Piorrafau (91 v f de 77ie Flmtsumas Dolby 
Ufa, 13fa. ISh. 17blS. 19fa20. 21h35 G Pru 
d'eotrae ; 8 $, 4,99$ du lun au veo avant 18h 
et toute la journae du mardi, 4.25 $ enfants et 
4ge d'or

UDO (837-02341. Bacarra à U Oiie (I Tous les 
i jours I3h, 18h45, 21nl5 G Les Pierrafeu (5) 

V f de The Flmtstoaes Tous les jours 13h. 19h. 
21hl$ G Pour en finir avec papa (SI vi de 
Gettwg Even With Dad Tous les jours 13h, 19b, 
21hl5 G Le roi Lion ((Tous les jours 13h, 19b,

LE SOLEIL

du'

h La classification des filins est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d'appréciation des films oui sont pré- 

danssentement projetés sur les écrans _ 
mas de Quebec et de la Rive-Sud

s les cine-

* Les chiffres mdiquent la valeur artistique de 
l'oeuvre : (1) cbef-d’oeuvre ; (2) remarquable ; 
(3) très bon ; (4) bon ; (51 moyen ; (6| mediocre ; 
(7) minable
* Les appieciauons des films sont etabbes sur 
les copies présentées dans la province de 
Quebec

CnraPLEX CHAREST (529-9745) Bagarre à la 
One 0 13h, 16h, 19h, 21h40 G Shadow 0 
VOA 13h50, 16h30, 19h25 21h50 Deui cow­
boys à New York 0 13h45, 16h20, 19hl5, 
21h35 G Le roi lion (113h, 15hl0, 17h05,19h, 
21h G Les Pierrafeu (5) vf de The Flmts- 
mes I4h, 16hl0, 18h30 G Wyatt Earp (3) 
20h30 13 ans Clanches 14) vf de Speed 
14hl5, I6h50, 19h20 2lh50 G Loup(4)vf de 
Wotl 13h30, 16h30. 19hl5, 21h50 13 ans Us 
aventures de bébé (4) v f de Baby's Day Out 
13hl5, 15h25, I7h30, 19h45, 21h45 G Prut 
d'entree 8 $: 4,50 $ pour les 65 ans et plus et 
les moins de 14 ans 4,99 $ avant IB b en semai­
ne Prix d'entree du mardi et mercredi 4 99$ 
N.B Possibilité de se procurer des billets à 
l'avance pour des representations dans la 
meme journée.

CINE-PARC BEAUPORT (667-5362) Lun au jeu 
à compter de 19h30 Dim à compter de I9h 
Écran 1. Bagarre à la Une () et Rock'N 
Nonne- retour on habit (6) v f Sister Act 2 
Back ID the Habit G Ecran 2 Clanches (4) v f 
de Speed et Madame Doubtfire (4) G Ecran 3: 
Us Pierrafeu (5) v f de The Flintstones Le 
parc jurassique (3) vf de Jurassic Park G 
Pnx a entree 7,50, 2$ moins de 13 ans Pru 
speaaj les mardi et mercredi 4 50$

CINE-PARC DE U COLLINE |83l-0778ILun au 
jeu I9b30 Dun 19hl5 Eaan I. Les aven­
tures de bébé () et Les Péquenots de Bever­
ley HUls (5) V f de Ibe Beverly HiUibiUies 13 
ans Ecran 2. Uup (4) v f de Wolf et Msbce 
(5) 13 ans Pnx d'entree 7,50$, 2$ moins de 14 
ans et plus de 65 ans Pru d'entree les mardi et 
merci^ 4,50$

CLAP (650-CLAPI Us visiteurs (4) Dim 
12hlS U liste de Schmdler (2) v f de Schind­
ler's üst Dim I2h30, 16hl5 Lun Mar 16h30 
Mer Jeu 20h OpérationHudsucker(3)vf de 
The Hudsucker Proxy Dim 13h, 19h30 Lun 
Mar 21b Mer Jeu 17bl5 Mina Tannenboum 
(I Dim 14hl5. 19h Lun Mar I2h30. 19hl5 
Mer Jeu 16h45. 21h30 * Raining Stones () 
Dun 15hl5, 21h45 Lun Mar 14h45, 19h Mer 
Jeu 13h, 2Ih45 A Quatre manaM et un 
enterrement (4) v f de Four Weddings and a 
Funeral Dim 16h45, 21h30 Lun Mar ISh, 
21h45 Mer Jeu I2b30 19hl5 Croc Blanc 2 - 
U mythe du loup blanc (5) v f de White Fang 
The Myth of the White Wolf Dim 17hl5, 2()h 
(version longue) Montparnasse Pondichéry 
(5) Lun Mar 12h45, I6h45 Mer Jeu 15b, 
isii30 U grand bleu (4) Version longue Lun 
Mar 13hl5 20hl5 Mer Jeu 13hl5, 16h30 
Bleu (2) Lun Mar 17hl5 Mer Jeu 14h45 Pnx 
d'entree 5 $ 4,25 $ moms de 14 ans et plus de 
50 ans 8 $ pour les * Super Primeurs les dim, 
$5 du lun au jeu Pnx d'entree le mardi 
4 50 S 4,25$ pour 14 ans et moins et plus de 50 
ans
GALERIES DE LA CAPirALE (628-2455) Pour 
en finir avec papa (5) vf de Getting Even 
With Dad Dolby Tous les jours llh40, 13h50, 
I6hl0, 18h20 G Wyatt Earp (3) Vf Tous les 
jours 20h30 Dolby 13 ans La reine Margot (3) 
Dolby Tous les jours 13h30, I7h20, 20h40 13 
ans Le Roi Lion () Dolby Tous les jours llh, 
llh45. 13h05, 13h55 15hl0, 16h05, 17hl5, 
18hl5, 19h20, 20hl0, 21h25 Mercredi llh, 
Ilh45 13h05, 13h55, IShlO, 16h05, 18hl5, 
20hl0, 2lh25 G Clanches (4) vf de Speed

2lbl5 G Loup(4|vf de (Volf Tous les jours 
13h, 18h45,21nl5 138ns Wyatt Earp(3)Tous 
les jours 12h30. 19h30 13 ans Pnx d'entrée 
8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $ pour les 
moins de 12 ans (sauf pour les films cotas 13 
ans-f I et plus de 65 ans. Lun^ au jeudi Piix 
d'entrée : 5.50 $; 3 $ pour les 12 ans et moins 
(sauf pour les films cotés 13 ans-f I et plus de 65 
ans N.B. Possibilité de se procurer des bil­
lets a l'avance pour des représentations 
dans la même journée.

KODI-MINUrr (522-2828) Vidéos XXX Les 
couiUes pleines pour jeunes pompeuses 0 
12bl0, I4h50, I9bl0 Swingers Nik () 13k20. 
16b, 20h20 Commando Léopard () 8b45, 
2lh50 Bleu comme l'enfer () 10h30, 17b3S, 
23b35 A A compter de mardi Sea of Love () 
12hl0. 14b45, 19h Catalina 1 0 I3hl5, 15h55, 
20hl0 Commando Leopard () 8h45, 2lh40 
Bleu comme l'enfer () I0b30. 17b25,23b20 18 
ans Pnx d'entree 7$

PARIS (694-0891). Jeu de puissance (5) vf de 
The Mighty Ducks Tous les jours I3h45,18h45 
G A Louis 19 - La roi des ondes 16) Tous les 
jours 14h, I9h G Poucette (5) v 1 de Tbumbe- 
hna Tous les jours 14hl5, 19hl5 G Le pi^ 
jurassunie f-- - - -
jours 1611, 2 
jours 16hl5, 21hl5 G Inteisection (5) Tous 
les JOUIS 16h30, 21h30 G. Pnx d'entrée ; Lun 
mer jeu. 2$ Dun 3$ Les mardis 1$

SAINTE-FOY (656-0592)Loup (4) vi de Wolf 
Dolby Tous les jours 13h20. 15h50, I9hl5, 
21h45 13 ans Bagarre à la Une I) Tous lesjors 
I3hl5, I5h45. 19hl0, 21h40 G Les aventures 
de bebe (4) v f de Baby's Day Out Tous les 
jours 13h30, 15h55, 19h, 21h20 G Pnx d'en­
tree : 8 $ ; 4 99$ toute la journée du mardi. 
4 25 $ enfants et âge d'or

SPECTACLE DE FILMS BONIMENTES. Dim 
13h30 Henry de Grandsaignes et ses fabuleuses 
vues anunees Avec Jean Guy qui présente une 
sene de films medits tournes a Quebec au debut

f

(3) vi de Jurassic Park Tous les 
jours 16b. 21h G Philadelphie (4) Tous les

Quelle vie !
Bob (Bruce Jones) doit se farcir mille et un boulots de misère, comme nettoyer les égouts, pour payer 
une robe de première communion à sa fillette, dans Raining Stones, à l'affiche )uspu au 21 juillet, au 
Clap.

va chercher Gisèle à 3h457 Ven 19h Québec 
à veni-e.

Bibhotheque municipale de Cbarlesbourg, 
7950, lere avenue, salle Reme-Malouin Rens 
624-7742 Lun 14h Maman, j'ai encore raté 
l'avion et je suis perdu a New-York. Mar 
14h La machine a explorer le temps. Mer 
14h Chene, j'ai réduit les enfants. Jeu 14h 
Bach et Bottine. Ven I4h L'histoire sans fin
n.

, • Bibliothèque muniapale de Cbarlesbourg, 
Succursale Bon Pasteur 425, rue Jean XXIU 
Rens 624-7742 Dim 14h Bach et Bottine. 
Jeu 14h Chene, j'ai réduit les enfanu. Ven 
I4h Maman, j'ai encore rate l'avion et je 
suis perdu é New-York.

du siècle Auditonum du Musee du Québec 
Gratuit
CINEMA DD MERCREDI DU MUSEE DE LA 
CIVILISATION. L'odeur de la papaye verte 
Entree libre Laissez-passer 643-2158, poste 
389
CINÉ BISTRO, 291, St-VaUier Est Rens 648- 
6677 The Wolfman. Dim 14h, 19h. 21h30 
23h30 Lun Mar 19h, 21h30 Préavis de 
deces. Dim Lun Mar 18h30, 21b Star Trek V 
The final frontier. Dun 16h The Doors. Mer 
Jeu 19h, 21h30 Aussi, presentaüons commues 
de Au pays des géants (v o a -15hl, Perdus dans 
1 espace (v o a -16h), Galactica (v o a - Obi, Flip­
per iv O a. -nh) Entree Uhre. Ce film étant pré­

senté dans un bar, il est nécessaire d'avou- 18 
ans pour s'y rendre
CINE-JEUDI À PLACE DE VILLE DE SAINTE- 
FOY. Jeu 20h Matusalem. A la brunante Au 
Carrefour de la route de l’Eglise et du chemin 
des Quatre-Bouigeois A En cas de pluie, a 
l'Ecole Ressources. 3200, avenue D’Amours, 
Sainte-Foy. Rens 654-4007 
VIDEOTHÉÂTRES
■ Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, nie Saint- 
Joseph Est Rens ; (529-0924) Dun 12h Aiu- 
mation-refieion, vol I. 15h Aiumation-re- 
flexion, voL 2. Lun 19h Tous pour un, un 
pour tous; Mar 19h Montréal Rétro; Mer 
19h Le monde de Fredv Kunz; Jeu I9h Qui

ëntia FE^lV/^
D'ETE
INTERNATIONAL
DE QUÉBEC
du 7 au 17 juillet

SOIREE MEURTRE ET MYSTERE AU BONA­
PARTE Tous les ven 19h, souper table d'hôte 
avec animation par Les Productions Episode inc 
Restaurant Bonaparte 680. Grande-Allee est 
Coût 34,95$ Reservation 647-4747
LES FAUSSES CONFIDENCES Voir mardi
RECTO-VERSO Vou- mardi
WAIxrS CAFE Vou- mardi
ON COURT TOUJOURS APRES L'AMOUR Voir
mardi
HOMME AU BORD DE LA CRISE D'HOR­
MONES Voir mardi 
TEL PÈRE, TEL FUS’’ Voir mercredi 
CAMPING Voir mercredi 
TANT QU'IL Y AURA DES ETOILES Voir 
mercredi
BISTRO) BISTRO) Voir dimanche
SI CECILE FILE SANS DEBRANCHER Voir
jeudi
L'AMOUR HANTE Voir mercredi

MUSIQUE
CONCERT AU DOMAINE FORGET. 20h30 In­
vites Eliot Fisk,gaAaie Pnx d'entree 20$, 19$ 
pour étud. et âge d'or gratuit pour les 12 ans et 
moins

SPECTACLES
LES MIDIS DE L'AGORA Voir jeudi
LES PLAINES EN MUSIQUE AU KIOSQUE ED- 
WIN-BELANGER 12h Pierre Bureau, chanson­
nier, 19h Equmoi, jazz, funk Entree gratuite 
FEUX SACRES Voir dimanche 
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche 
Bar/reataurants
- Jean-Pierre Bérube. Voir mercredi
- Barbaloots, biues-rock 22h dans le cadre du 
Festival rock Bar d’Auteuil, 35, rue d'Auteuil

Quatuor Carlos Lopes avec Earl Seymour. 
Voir mercredi
- Lucien Roy. Voir jeudi 

(^upe Tequila Vou- jeudi
- Martin Hamel Voir jeudi
- Martin Gagnon Vou- jeudi
• Benito Trogi et Roberto Verechia Vou-jeudi
• Édouard Marquis Voir jeudi
- Henn Clement, accordéoniste Ven Sam I8h 
Caucus du Hilton International
- Jean Bemier et Claude-Obner Dubuc Voir 
dimanche

Honky Tonk avec le Tno Michel Voyer tous 
les ven Bar le VoUier 265. boul Samt-Laurent. 
Samt Romuald

L’ETE AU MUSEE
• La Compagrue franche de la Manne Voir 
mercredi
• Le canonnier de la battene Royale Vou- 
dnnanche
• Fest-noi breton Voir jeudi

SOIREES DANSANTES
Soirée rétro au Vieux Port Anunation avec 
pnx de presence 20b Le pubhc est uivite a 
s’habiller rétro
Soirée de pratique de danses en hgne (debu 
tanta, intermédiaires et avancés) Tous les ven 
21h Loisirs Saint Rodrigue, corn 47e rue et lere 
avenue 4840, avenue des Loisirs Cbarlesbourg 
Pru d'entrée 3$ Rens Sylvie Fournier au 624 
7777
Danse rencontre Tous les vendredis 2)h30 
Hôtel Quebec. Samte Foy
Tempo Danse sociale Voir dimanche
Discotheque l'Équinoxe Pour jeunes de 13 a 
17 ans Tous les vendredis et sunedis 20h, au 
9280, boul TOrmiere Pru d entrée 5$

REUNIONS
Emotifs anonymes 20h Groupe Espoir, 135, 
80e Rue E. Cbarlesbourg Rens 666-02M
Tü.LF Happy hours (5 à 7) en anglais Rens
832-7'j8b ________________________

EVENEMENTS SPECIAUX
spectacle de la reconstitution histonque 
d’une Compagnie fi-anche de la Mai me Voir 
mercredi
38e annivertaiit (TAstdru le Gaulou aux Ga­
leries de U Capitale Voir dimanche 
Sur U piste des dinosaures Voir dimanche

ne Info-Festival 692-52(X) Se termine le 17

AUJOURD’H
• 12h Forum de la chanson. Grand chapiteau 
du Festival Ven au lun 12h Avec des artistes 
des journalistes, des gens de 1 mdustnes qui 
témoignent et débattent sur l'évolution de la 
chanson francophone d'ici et d ailleurs Grand 
(iiapiteau du Festival, place d'YouviUe
• 12h30 Carmen Campagne, chansons pour 
enfants Jardins de THotel de ville
• 13b30 Lokua Kama, gintanste-chanteur 
Pigeonnier
• 14h Daniel Cyr, equilibnste et acrobate. 
Statue de Champlain
• 14h Dubois-Gautbier, saltimbanques Place 
d Youville
• 14h, 15h30 Les Sautes, duo de gymnastes 
Monument Taschereau
• 14h 16hl5 Sylvain Duchesne nngleur. 
Centre d mterpretation de la vie urbame de 
Quebec. 43, de la Fabnque
• 14h Le tno des iles, acrobaties et danses 
Parc de 1 Artillerie
• I4h45 Enc Dumont, monocycliste Monu­
ment Taschereau
• 14h45 Jeannot Painchaud, acrobaties et 
jongleries Statue de Champlain
• 14h45 Lebel et Labelfe, jongleurs comiques. 
Place d Youville
• 14fa45 Leslie Dent, magiaen Centre d'mter- 
pretation de la vie urbaine de Quebec. 43, de la 
Fabnque
• 14h45, 16hl5 Zigue, clown, sculpteur de 
ballons, echassier Parc de TArtillene
• 15h30. 17h Acrobaxia. gymnastes Statue de 
Champlain
• 15h30 Daniel Cyr equilibnste et acrobate. 
Centre d mterpretation de la vie urbame de 
Quebec, 43, de la Fabnque
• 15h30, 17h Dubots-Gauüuer, saltimban­
ques Parc de TArtillene
è 15h30 Le tno des îles, acrobaties et danses 
Place d Youville
• 16h, 16h30 I7h30, 18h, 19h, 19h30, 20h30 
2lh Les Cordes sensib/es, musiciens Terrasse 
Dufîenn
• 16hl5, I7h45 Enc Dumont, monocycliste 
Statue de Champlam
• I6hl5 Jeannot Painchaud, acrobaties et 
jonglenes Monument Taschereau
• I6hl5 Afagadiet AIi.jongleursetmusiciens. 
Place d’Youville
• I7h Daniel Cyr équilibnste et acrobate. 
Monument Taschereau
• 17h Jitterbug Swing duo country-blues. 
Centre d mterpretation de la vie urbame de 
Quebec. 43. de la Fabnque
• |7h Leshe Dent, magiaen Place d’Youville
• I7h45, 20h45 Lebel et Labelle, duo de »n 
gleurs comiques Centre d'mterpretation de la 
vie urbaine de Québec 43 de la Fabnque
• |7h45 Les Sèutès, duo de gymnastes Place 
d Youville
• 17h45 Magadi et Ah. jongleurs et musiciens. 
Parc de TArtillene
• 17h45 19hl5 Le (no des Ues, acrobaues et 
danses .Monument Taschereau
• I8h30 Daniel Cyr écpulibnste et acrobate 
Centre d'interprétation de la vie urbame de 
Québec 43, de la Fabnque
• I8h30. 20h Jeannot Painchaud, acrobaties 
et jonglenes Place d'Youville
• I8h30 Jitterbug Swing duo country-blues. 
Parc de TArtillene
• I8h30, 20h45 Sylvain Duchesne pngleur. 
Statue de Champlam
• I8h30 Etgue, clown, sculpteur de ballons, 
echassier Monument Taschereau
• I9hl5 Acrobaxia gymnastes Place 
d Youville
• I9hl5 Dubois-Gauthier, saltimbanques 
Statue de Champlam
• I9hl5 Les Sautés, duo de gymnastes Parc 
de 1 Artillerie
• I9hl5 Leshe Dent, magiaen Centre d’mter 
pretation de la vie urbaine de Québec. 43. de la 
Fabnque
• I9h30 Monsieur et Madame Zaïou Jardins 
de l'hôte) de ville
• 20h Énc Dumont, monocycliste Parc de 
1 Artillerie
• 20h Jitterbug Swing duo country-blues. 
Monument Taschereau
• 20h Magadi et AU jongleurs et musciens. 
Centre d'interprétation de la vie urbame de 
Québec, 43 de la Fabnque
• 20h Eigue, clown, sculpteur de ballons, 
échassiei Statue de Champlam
è 20h Isitvan Noumenon, avaleur de feu. 
IM Frères Grumaui, cascadeurs Les Voilà I 
le Band! duo de musiciens "imiques Lise 
Maurau, ventriloque et Normand Beaumont.

monocycliste. Jest In Tune, comediens-mimes 
Jardins de l'hôtel de ville
• 20h30 Alair Souchon. Capitole Pnx d'en­
tree 20$ 25$, 30$. 35$
• 20h30 Yves Duted, Invitee AxeUe Red. 
Parc du Parlement
• 20h30 Daniel JLavoie. Invite Lokua Kama. 
Pigeonnier
• 20h30 Mykola Suk. Palais Montcalm Pnx 
d'entree 15$
• 20h45 Acrobaxia. gymnastes Parc de 
T ArtiUene
• 20h45 Leshe Dent, magiaen Monument 
Taschereau
• 20h45 Jitterbug Swing duo country-blues. 
Centre d'mterpretaüon de la vie urbame de 
Québec, 43, de la Fabnque
• 20h45 Lebel et LabeUe, duo de jongleurs 
coimques Monument Taschereau
• 21 h30 Magadi et Ah. jongleurs et musiaens. 
Statue de Champlam
• 2lh45 Carmelo-Karfai. illusionnistes Jar­
dins de THôtel de ville
• 23h Juhette, chanteuse et musicienne. 
Grand Theatre Pnx d'entree 15$
• 23h Possession Simple Café Blues Pnx 
d’entree 5$

LUNDI
• 12b Forum de la chanson. Grand chapiteau 
du Festival Ven au lun I2h Avec des artistes, 
des journalistes, des gens de Tmdustnes qui 
témoignent et débattent sur Tevolution de la 
chanson francophone d'm et d'ailleurs Grand 
Chapiteau du Festival, place d’Youville
• 12h Marc Morgan, roek Pigeonnier
• I2h30 Jestln Time, comediens-mimes Jar­
dins de 1 Hôtel de ville
• 15h30 Enc Dumont, monocycliste Statue 
de Chamolam
• 15h30 Zigue, clown, sculpteur de ballons, 
echassier Monument Taschereau
è 16hl5,17h45 Ayin et Sotho, acrobates Mo­
nument Taschereau
• 16b 15 Daniel Cyr, equilibnste et acrobate. 
Place d’Youville
• I6hl5 Duhois-Gautbier, saltimbanques 
Parc de TArtillene
• I6hl5 Leslie Dent, magiaen Ontred'mter- 
pretation de la vie urbame de Quebec, 43, de la 
Fabnque
• 16hl5,17h45 Le tno des Iles, acrobaties et 
danses Statue de Champlam
• 17h Jeannot Painchaud, acrobaties et joo- 
glenes Monument Taschereau
• 17b Jitterbug Swing, duo country-blues. 
Parc de 1 ArtiUene
• 17h Migadi et Ah, jongleurs et musiaens. 
Statue de Mampiain
• I7h Sylvain Duchesne, jongleur. Place 
d'YouviUe
• 17h Zigue, clown, sculpteur de baUons, 
echassier Centre d'mterpretation de la vie ur­
bame de Québec, 43, de la Fabnque
• 17h45 Daniel Cyr, équilibnste et acrobate. 
Parc de TArtiUene
• 17h45 Duhois-Gauthier. saltimbanques 
Place d'Youvihe
• I7h45 Enc Dumont, monocycliste Centre 
d'mterprétation de la vie urbame de Québec, 43, 
de la Fabnque
• )8h. I8h30 I9h30, 20h. 21 h, 2lh30 Les 
Cordes sensibles, musiaens Terrasse DufTe 
nn
• I8h30, 20h Jeannot Pamcbaud, acrobaties 
et jonglenes Parc de 1 ArtiUene
• 18h30 Jittorbqg Swing, duo country-blues. 
Place d’YouviUe
• 18h30, 20b Leshe Dent, magiaen Statue de 
Champlam
• I8h30 Magadi et Ah jongleurs et musiaens. 
Monument Taschereau
• 19hl5 Daniel Cyr équibbnste et acrobate. 
Monument Taschereau
• 19b 15 Énc Dumont, monocycliste Parc de 
TArtiUene
• 19hl5 Sylvain Duchesne jongleur. Centre 
d interprétation de la vie urbame de Québec. 43. 
de la Fabnque
• 19hl5. 21h30 Zigue, clown, sculpteur de 
baUons, échassier Statue de Champlam
• 19h30 Momieurel Madame Zaxou Jardins 
de 1 hôtel de vüle
• 20h, 21h30 Ayin et Sotbo, acrobates Centre 
d'mterprétation de la vie urbame de Quebec, 43, 
de la Fabnque
• 20h. 21h30 Dubois-Gauthier saltimban­
ques Monument Taschereau
• 20h Phihppe Léotard. Grand Théâtre Pnx 
d entrée 25$
• 20h Le tno des Iles, acrobaues et danses 
Place d’Youville
• 20h Cycloxone cyclistes. Les Voilé I Le 
BandI duo de musiciens comiques Magical 
Alliance, lUusioimiBtes Jardins de I Hotel de 
ville
• 20h30 Obra Hamoy et Michael Dusk. Capi­
tole Pnx d'entrée 15$ 20$
• 20h30 Sylvain tehèvre et Chanson Gran­
by spectacle donné par 8 finalistes de la 25e 
édition du Festival International de la Chanson 
de Granby. Parc du Parlement
• 20h30 Rados Praha Église Saint-Roch Pnx 
d entree 5$
• 20h45 Daniel Cyr équilibnste et acrobate 
Statue de Champlam
• 20h45 Énc OumonL monocycliste Place 
d YouviUe
• 20h45. 22hl5 Jitterbug Swing duo coun

try-blues. Centre d mterpretation de la vie ur­
bame de Quebec, 43, de la Fabnque
• 20h45, 22b 15 Magadi et Ah, jongleurs et 
musiaens. Parc de TArtillene
• 20h45 Sylvain Duchesne, jongleur. Monu­
ment Taschereau
• 21h The Holmes Brothers. Pigeonnier
• 2lh30 Jeannot Painchaud. acrobaUes et 
jonglenes Place d’Youville
• 2 lh30 Le tno des lies, acrobaties et danses 
Parc de TArtillene
• 22hl5 Leshe Dent, magicien Monument 
Taschereau
• 22hl5 Sylvam Duchesne jongleur. Statue 
de Champlam
• 23h Possession Simple. Calé Blues Pnx 
d'entree 5$

MARDI
• 12h FaraSna, percussionnistes Pigeonnier
• 12h30 Pepper, clown et mime Jardins de 
THôtel de ville
• 15h30, 17h Ayin et Sôtbo. acrobates Centre 
d'mterpretation de la vie urbame de Quebec, 43, 
de la Fabnque
• 15h30 I7h Eric Dumont, monocycliste 
Parc de 1 ArtiUene
• 15h30, I8h30 Jeannot Painchaud, acroba­
ties et jonglenes Monument Taschereau
• I5h30 Sylvam Duchesne jongleur. Statue 
de Champlam
• I6hl5, 17h45 Dubois-Gautiuer. saltimban­
ques Parc de TArtiUene
• 16hl5, 17h45 Magadi et Ah. jongleurs et 
musiaens. Centre d mterpretaüon de la vie ur­
bame de Québec 43, de la Fabnque
• 16b 15 Steethghts, jongleurs Statue de 
Champlam
• 16hl 5 Le tno des Iles, acrobaues et danses 
Monument Taschereau
• I7h Darnel Cyr, equilibnste et acrobate. 
Monument Taschereau
• 17h Jeannot Paincbaud, acrobaues et jon­
glenes Statue de Champlam
• 17h Leshe Dent, magiaen Place d'YouviUe
• I7h45 Jitterbug Swing, duo country-blues. 
Monument Taschereau
• I7h45 Sylvam Duchesne jongleur. Place 
d’YouviUe
• 17h45 Le tno des Iles, acrobaues et danses 
Statue de Champlam
• 18h. I8h30. I9h30, 20h. Zlh, 21h30 Les 
Conies semibles, musiciens Terrasse Duffe- 
nn
• 18h30 Daniel Cyr équilibnste et acrobate. 
Centre d’mterpretation de la vie urbame de 
Quebec, 43. de la Fabnque
• I8h30 Leshe Dent, magiaen. Statue de 
Champlam
• lBh30 Steethghts, jongleurs. Place 
d'YouviUe
• 19bl5, 20h45 Aym et Sotho, acrobates Mo­
nument Taschereau
• 19hl5, 20h45 Dubois-Gautbier, saltimban­
ques Statue de Champlam
è I9hl5 Énc Dumont, monocycliste Centre 
d'mterprétation de la vie uibame de Quebec, 43. 
de la Fabnque
• 19hl5. 20h45 Jitterbug Swing duo coun- 
try-Wues. Place d'Youville
• 19hl5 Sylvam Duchesne jongleur. Parc de 
I ArtiUene
• I9h30 Monsieur et Madame Zazou Jardins 
de l'hôtel de vüle
• 20h, 21b30 Darnel Cyr, équüibnsle et acro­
bate. Parc de TArtiUene
• 20h Leshe Dent, magiaen Centre d'mter­
prétation de la vie urbame de Québec, 43, de la 
Fabnque
• 20h.22hl5 MAgmii et Ali, jongleurs et musi­
aens. Statue de Oiamplam
• 20h Streetlights, jongleurs Monument

• 20h, 2lh30 Le trio des Ùes, acrobaties et 
danses Place d’Youville
• 20h Cydoxone, speaalistes du vélo, Voüà I 
Le BandI, duo de musiaens comiques Magical 
Alliance, lUusionnistes Jardins de THôtel de 
vüle
• 20h Phihppe Léotard. Grand Théâtre Pnx 
d entrée 25$, 40$
• 20h30 Tablatura Cathédrale épiscopale de 
la Sainte Trmité Pnx d'entrée 12,50$, 18$
• 20b45 Jeannot Painchaud. acrobaties et 
jonglenes Parc de 1 ArtiUene
• 20h45 Sylvam Duchesne jongleur. Centre 
d mterpretation de la vie urbame de Québec, 43, 
de la Fabnque
• 21 h The Rankm Family. Parc du Parlement
• 21 h Marc Morgan Pigeonnier
O 21h30 Énc Dumont, monocycliste Statue 
de Champlam
• 2lb30 Leshe Dent, magiaen Monument 
Taschereau
• 2lh30 StrMtbfftts, jongleurs Ontre d'm­
terprétation de la vie urbame de Québec, 43, de 
la Fabnque
• 22h 15 Jitterbug Swing duo country-blues. 
Parc de 1 ArtiUene
• 23h Hase and Shuffle Café Blues Pnx 
d'entrée 5$

MERCREDI
• 12h Michel Russell Pigeonnier
• 12h30 Et f Ké2 musiaens Jardins de THô­
tel de viUe
• I5h30 Daniel Cyr, équilibnste et acrobate.

Statue de Champlam
• 15h30 France Robert, jongleuse Place 
d Armes
• ISh30 Jeannot Pamcbaud, acrobaties et 
jonglenes Place d'YouviUe
• 15h30 17h Sylvain Duchesne mngleur. 
Centre d mterpretation de la vie urbame de 
Quebec, 43, de la Fabnque
• lSh30 Acrobâzia, gymnastes Monument 
Taschereau
• 15h30 Énc Dumont, monocycliste. Parc de 
TArtillene
• 16hl5,17h45 Aym et Sotho, acrobates Pla­
ce dYouville
• I6hl5, 17h45 Claire et Rene, chansons 
Centre d'mterpretation de la vie uibame de 
Quebec. 43, de la Fabnque
• 16hl5, 17h45 Duhois-Cauthier. saltimban­
ques Parc de TArtiUene
• 16hI5 Leshe Dent, magiaen Monument 
Taschereau
• 16hl5, 17h45 Magadi et AU jongleurs et 
musiaens. Statue de Champlam
• 16hl5 Lebel et Labelle. jongleurs Place 
d'Armes
• 17h France Roben, jongleuse Monument 
Taschereau
• 17h. 18h30 Jitterbug Swing duo country- 
blues. Parc de TArtiUene
• 17h, 22hl5 Streetfights, jongleurs Place 
d'Armes
• 17h Le trio des îles, acrobaties et danses 
Sutue de Champlam
• 17h, 22hl5 Acrobaxia. gymnastes Place 
d'Youville
• 17h45 Daniel Cyr, équilibnste et acrobate. 
Monument Taschereau
• 17h45 Eric Dumont, monocychste Place 
d Armes
• 18h, 18h30, 19h30. 20h, 2lh. 2lh30 Les 
Cordes sensibles, musiaens Terrasse Duffe- 
nn
• 18h30 Jeannot Pamchaud, acrobaties et 
jonglenes Centre d'mterpretation de la vie ur- 
liame de Quebec, 43. de la Fabnque
• 18h30 Lehei et Laheiie, jongleurs Statue de 
Champlam
è I8h30 Leshe Dent, magiaen Place d'Armes
• I8h30. 20h Sylvam Duchesne jongleur. 
Place d’Ÿouvüle
• I8h30. 20h Le trio des Iles, acrobaties et 
danses Monument Taschereau
• 19hIS. 2lh30 Claire et René, chansons 
Parc de TArtiUene
• I9hl5. 20h45 Duhois-Gautbier saltimban­
ques Place d’YouviUe
• I9hl5 FYance Robert, jongleuse Statue de 
Champlam
• 19hl5 Magadi et Ah, pagleun et musiaens. 
Place d Armes
• 19hI5, 20h45 Stiwtltghts, jongleurs Mo­
nument 'Taschereau
• 19hl5 Acrobaxia. gymnastes Centre d'm­
terpretation de la vie urbame de Quebec, 43, de 
la Fabnque
é 19h30 Monsieur et Madame Zaxou Jardms 
de l’hôtel de viUe
• 20h Darnel Cyr, équilibnste et acrobate. 
Parc de TArtiUene
• 20h. 2lh30 Jeannot Pamchaud. acrobaties 
et jonglenes Statue de Champlam
• 20h Lebel et LabeUe, jongleurs Place 
d Armes
• 20h Leshe Dent, magiaen Centre d’mter­
prétation de la vie urbame de Québec, 43. de la 
Fabnque
• 20h Cycloxone, spéaalistes du vélo, Voüà I 
Le BandI duo de musiaens comiques. Magical 
Alliance, illusionnistes. Pepper, clown et 
mime Jardms de THôtel de ville
• 20h30 The Chieliaina, musique tradition­
nelle irlandaise et La Bottme Souriante. Parc 
du Parlement
• 20h30 Tablatura. Cathédrale épiscopale de 
la Sainte-Trmitè Pnx d'entrée 12,50$, 18$
• 20h45 22hl5 Ayin «t Sotho, acrobates Parc 
de TArtillene
• 20h45 Énc Dumont, monocycliste Statue 
de Champlam
• 20h45, 22hl5 Jitterbug Swing, duo coun­
try-blues. Centre d interprétation de la vie ur­
bame de Québec, 43, de la Fabnque
• 20h4S Magadi et AU jongleurs et musiciens. 
Place d'Armes
• 21h La bande MagnéUk. Pigeonnier
• 2lh30 Daniel Cyr, équilibnste et acrobate. 
Monument Taschereau
• 21h30 France Robert, jongleuse Place 
d'Youville
• 21h30 Leslie Dent, magiaen Place d'Armes
• 2lh30 Le tno des lies, acrobaties et danses 
Centre d’interprétation de la vie urbame de 
Québec. 43 de la Fabnque
• 22hl5 Énc Dumont, monocycliste Statue 
de Champlam
• 22hlS Lebel et LabeUe, fmgleurs Monu­
ment Taschereau
• 23h Phihppe Léotard. Grand Théâtre Pnx 
d entrée 25$
• 23h Hase and Shuffle Café Blues Pnx 
d'entrée 5$

JEUDI
• I2h Papa Jubé, chansons Pigeonnier
• 12h30 Pepper, clown et mime Jardins de 
I Hôtel de ville
• I4h45, I6hl5 Acrobaxia, gymnastes Place 
d Youville
• l4h4S, l6hlS Afin et Sotho, acrobates Parc

de TArtillene
• 14h45, 16hl5 Daniel Cyr éouümnste et 
acrobate. Centre d'mterprétaüon de la vie ur­
bame de Quebec, 43, de la Fannque
• I4h45 Enc Dumont, monocycliste Place 
d'Armes
• 14h45 Le tno des Ues, acrobaues et danses. 
Monument Taschereau
• 14h45 Zigue, clown et sculpteur de ballons 
Statue de (îhamplain
• 15h30, 17h Claire.et Rene, chansons Mo­
nument Taschereau
• ISh30 Dubois-Gauthier, saltimbanques 
Statue de Cliamplain
• 15h30 France Robert, jongleuse Parc de 
TArtillene
• 15h30 Leshe Dent, magicien Place d'Armes
• 15b30 lucky et Le Bateleur, acrobaues 
Place d'Youvüle
• 15h30 Sylvam Duchesne jongleur. Centre
d mterpretaüon de la vie urbame de Québec, 43, | 
de la Fabnque i
• 16b 15 Eric Dumont, monocycliste Monu­
ment Taschereau
• 16h 15 Le tno des Iles, acrobaties et danses 
Statue de Champlam
• 16hI5 Zjgue, clown et sculpteur de ballons * 
Place d'Armes
• 17h. I8h30 Dubois-Gauthier saltimban­
ques Centre d'mterpretation de la vie urbame 
de Quebec, 43, de la Fabnque
• 17h, 18h30 France Robert, jongleuse Place 
d'Armes
• 17b Jeannot Fainchaud, acrobaues et jon- 
glenes Statue de Champlam
• I7h Jitterbug Swmg duo country-blues. 
Parc de TArtillene
• I7h Sylvam Duchesne jongleur. Place 
d'Youville
• 17h45 Daniel Cyr equüibnste et acrobate. 
Monument Taschereau
• 17h45 Enc Dumont, monocychste Place ^
d’YouviUe .
• 17h45 Leshe Dent, magiaen Statue de
Champlam '
• 17h45 Magadi et Ah, jongleurs et musiciens. 
Parc de TArtillene
• 17h45 Streetlights, jongleurs Place ^ 
d'Armes
• I7h45 Lo tno dos îles, acrobaties et danses. , 
Centre d'mterpretation de la vie urbame de 
Quebec, 43, de la Fabnque
• I8h, I8h30. 19b30. 20h, 21 h. 2lh30 Les 
Cordes sensibles, musiaens Terrasse DufTe- 
rm
• I8h30 Jeannot Pamchaud, acrobaties et 
jonglenes Monument Taschereau
• 18h30 Jitterbug 5wiitg, duo country-blues. 
Place d’Youville
• 18h30 Lucky et Le Bateleur, acrobaties 
Statue de Champlam
• IBh30 Sylvam Duchesne jongleur. Parc de 
TArtillene
• I9hl5, 20h45 Acrobaxia, gymnastes Statue 
de Champlam
• I9hl5,20h45 Ayin et Sotho, acrobates Pla­
ce d'Youville
• I9hl5 Leshe Dent, magiaen Centre d'mter­
pretation de la vie urbaine de Quebec, 43, de la 
Fabnque
• 19hl5, 20h45 Magadi et Ah, pngleurs et 
musiciens. Place d'Aimes
• )9hl5 Streetlights, jongleurs Parc de 
1 Artülene
• 19h 15 Le tno des Ùes, acrobaties et danses 
Monument Taschereau
• I9h30 Monsieur et Madame Zaxou Jardms 
de Thotel de ville
• 20h Pocket, chanteur Orner VeiUeux, 
clown mime Freddy The Super Teddy; Gary 
Kurtx, magiaen Jardins de 1 Hôtel de vüle
• 20h, 21 h30 Claire et René, chansons Parc 
de TArtülene
• 20h Daniel Cyr equüüinste et acrobate. 
Place d'Youville
• 20h Enc Dumont, monocychste Centre 
d interprétation de la vie urbame de Quebec. 43, 
de la Fabnque
• 20h, 2lh30 Lucky et Le Bateleur, acroba 
ties Monument Taschereau
• 20h Sylvain Duchesne jongleur. Statue de 
Champlam
• 20h Zigue, clown et sculpteur de ballons 
Place d Armes
• 20h Phihppe Léotard. Grand Théâtre Pnx 
d'entree 25$
• 20h3Q Le Quatuor Allegn Palais Mont 
calm Pnx d'entrée 12,50$, 18$
• 20h45, 22hl5 Jearmot Pamchaud, acroba
ties et jonglenes Parc de I Artülene 
~ 3. 22hl5 Jitterbug Swing du
try blues. Centre d interpretation de la

20h45. Jitterbug Swmg duo coun- 
d interpretation de la vie ur 

bame de Quebec, 43, de la Fabnque
• 20h45, 22h 15 Streetlights, jongleurs Mo 
nument Taachereau
• 2lh Marie-Denise Pelletier. Parc du 
Parlement
• 2lh Daran et les chaises Pigeonnier
• 21h30 Dubois-Geuthier. saltimbanques 
Place d'YouviUe
• 2lh30 France Robert, jongleuse Statue de 
(Jiamplain
• 2lh30 Zigue, clown et sculpteur de ballons 
Centre d interprétation de la vie urbaine de 
Québec 43 de la Fabnque
• 21h30 Leaiii Déni, magicien Place d'Armes
• 21 h45 Les Cousins, théâtre de rue Jardms 
de I Hôtel de ville
• 22h 15 Magadi et Ah jongleurs et musiaens. 
.Statue de Champlam
• 23h French B. Café Blues Pnx d entrée 5$
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Les Fermières sont sur le point de changer de nom
□ Cette semaine à Montréal, elles tiendront leur premier congrès d’orientation en 79 ans d’histoire

QUÉBEC —Plus an­
cien et le plus unpor- 
tant mouvement de 
femmes au Québec, les 
Cercles des fermières 
tiendront leur premier 
congrès d’orientation 
les 12 et 13 juillet, à 
Montréal. Les eryeux 
sont de taille puisque 
leur nom et leur mis­
sion y seront débattus. 
Quand une association 
songe à changer de 
nom après 79 ans 
d’existence, c’est toute 
une page de son lüstoi- 
re qui est sur le point 
d’être tournée.

Textes de LISE FOURNIER
LE SOLEIL

5i, pendant des décen­
nies, on a été Fermière 
de mère en fille, l’entrée 
des femmes sur le mar­
ché du travail au milieu 
des années 60 a brisé ce 
moule. Coincées entre 
leur emploi et la maison, 
les jeunes femmes 
n’avaient plus le temps 
de s’engager dans un 
mouvement communau­
taire.

Un changement social majeur 
dont l’impact s’est rapidement fait 
sentir sur l’effectif des Cercles des 
fermières. En 15 ans, leur nombre 
est passé de 76 000 à 46 000. Mais, 
plus inquiétant encore, leur moyen­
ne d’âge s’est élevée à 58 ans.

Problème d’image
À cela s’ajoute un problème 

d’image. Lors d’une entrevue, la 
présidente de l’association, Mme

^*** -v ' ' "

premier Cercle des fermières est né, en 1915, a 
Chicoutimi au Saguenay. Ce portrait de famille des pionniers 
du mouvement date de l'assembtée de fondation qui regrouf 
pait é ses débuts outre les femmes, des membres du clergé 
et des agronomes du gouvernement.

Louise Déziel-Fortin, mentionnait 
que des changements s’imposaient 
pour garantir l’avenir : « On ne 
peut plus laisser porter, il faut sor­
tir de l’ombre. »

À cause de leur nom, les Cer­
cles des fermières sont encore as­
sociés au milieu rural alors que, 
dans les faits, seulement 2 % des 
membres proviennent d’exploita­
tions agricoles, souligne Mme For­
tin. Mais les préjugés sont tenaces

et les jeunes, surtout, y associent 
une image vieillotte.

Pourtant, auprès des gouverne­
ments, les Cercles des fermières 
défendent avec acharnement des 
dossiers d’actualité comme les gar­
deries, l’équité salariale, la violence 
conjugale, les emplois non tradi­
tionnels, etc. Ce sont des actions 
que le grand public ignore, comme 
l’indique un sondage mené pour 
le compte des Fermières.

Ainsi, une majorité de répon­
dants les dépeignent comme des 
femmes exerçant le métier de fer­
mière et dont l’essentiel des activi­

tés se résume à des travaux ma­
nuels (broderie, tricot, tissage et 
macramé). Ils estiment également 
que l’association n’a pas beaucoup 
évolué depuis sa création.

La présidente y voit là des 
motifs de plus d’apporter des chan­
gements : « Les moyens de commu­
nication sont là, il faut s’en servir, 
rendent publiques nos actions et 
faire du recrutement. »

Pour elle, les Cercles des fer­
mières sont avant tout une école de 
vie et une forme d’éducation per­
manente pour les femmes : « Cer­
tes, l’artisanant y est très présent.

C’est ce qui a forgé le mouvement 
en 1915. »

Mais au-delà des activités agri­
coles, artisanales ou culinaires, les 
Cercles des fermières ont permis 
de sortir les femmes de leur isole­
ment.

« Les cuisines, lieu de rassem­
blement des premiers cercles, dis­
pensaient de l’éducation populaire 
en offrant des solutions concrètes 
aux femmes.

« On y discutait de j>o- 
litique, de religion et 
de patnmome. »

Le savoir-faire au 
féminin

Aujourd’hui encore, 
l’artisanat demeure 
source d’inspiration et 
de solidarité dans les 
cercles. « C’est ce sa­
voir-faire transmis de 
femme en femme qui 
nous démarque, ajoute 
Mme Déziel-Fortin. Et 
il existe une générosi­
té dans les cercles 
comme je n’en ai ja­
mais vue ailleurs. >» 

Mouvement de fem­
mes d’abord, les cer­
cles ont leur créneau 
bien spécifique.

Ainsi, selon Mme 
Déziel, « il existe des 
groupes féministes et 
des regroupements fa­
miliaux, mais seuls les 
Cercles des fermières 
du Québec s’intéres­
sent particulièrement 
à l’amélioration du 
sort de la femme à tra­
vers la famille. »

En dépit d’une bais­
se graduelle des mem­
bres, les Cercles des 

fermières sont en excellente santé 
financière, souligne la présidente. 
Et ce, grâce aux livres de recettes « 
Qu’est-ce qu’on mange», dont le 
premier volume s'est vendu à 
250000 exemplaires, un best-seller 
au Québec.

Un troisième volume est en pré­
paration pour le 80e anniversaire. 
On y trouvera une compilation de 
820 spécialités inédites de toutes 
les regions du Québec.

Lm Fermières ont une réputation de savoir-faire. Elles excellent dans toutes les formes 
d'artisanat, que ce soit le tissage, la broderie, le tricot perpétuant ainsi le patrimoine 
artisanal québécois. Photo tirée des archives des Cercle des fermières (1959).

Créé à Chicoutimi, en 1915
QUÉBEC — Les Cercles des fer- 
nûères sont nés avec la guerre 
«le 1914. Soucieux de repeupler 
la campagne, deux agronomes, 
Cteorges Bouchard et Alphonse 
DésileLs, initient le premier Cer­
cle des fermières inspiré des Ho­
memaker’s Clubs du Canada an­
glais. Cela se pas.sait à Chicouti- 
nü, en 1915.

À cause de la main-d’oeuvre qu’elle 
a drainée dans les villes, la guerre 
a joué un rôle clé dans la naissance 
du mouvement des Fermières. À 
cette époque, le ministre de l’Agri­
culture, Joseph-Édouard Caron, 
sonne l’alarme du dépeuplement 
des campagnes. C’est ainsi qu’on 
assiste à la première exposition 
scolaire agncole régionale à Saint- 
Casimir, en septembre 1915. Cévé- 
nement est entouré de beaucoup 
d’éclat pour faire comprendre l’im­
portance des valeurs de la terre.

Mais c’est l’ingénieur-agrono- 
me Alphonse Désilets qui, le pre­
mier, émet le voeu de voir naître 
des groupements ruraux féminins 
au Canada français.

Les Ursulines jouèrent alors un 
grand rôle dans la mise sur pied de 
ces premiers cercles Elles promi­
rent leur concours en donnant

dans leurs maisons d’enseigne­
ment des conférences concernant 
la femme, dont une partie portait 
sur l’agriculture accompagnées de 
démonstrations pratiques. Parmi 
les sujets traités, avec démonstra­
tions : le poulailler, la culture des 
plantes, les racines, les légumes 
secs, les moeurs des abeilles, la 
culture potagère.

Premier congrès en 1919
Le mouvement des Fermières 

était lancé. Au premier congés de 
1919, 23 des 34 cercles étaient re­
présentés. L’ effectif atteint 1753 
membres. Les premières fédéra­
tions apparaissent en 1940.

Encadrés au début par des orga­
nismes ministériels, les Cercles des 
fermières ont acquis leur autono­
mie au fil des ans. Leurs représen­
tantes parlent en leur nom et dé­
fendent leurs positions tant sur le 
plan des idées que sur celui de l’ac­
tion.

Ainsi, les Fermières ont été re­
présentées à toutes les grandes ma­
nifestations, à la Fédération des 
femmes du Québec, au Congrès de 
l’agriculture du Canada, à la Ligue 
des droits de l’homme, au Conseil 
du statut de la femme, à la Confé­
rence internationale de la famille, 
etc Rien n’échappe à l’intérêt des

L’Année internationale 
de la famille est une 
initiative de nos 
Fermières

QUÉBEC — L’Année internationale de la famille est «ne 
initiative des Fermières, qui ont soumis l’idée à l’ONU en 
1984. Une démarche qui a fait son chemin.

Sur le terrain, les Fermières ont reçu le mandat de planifier des ac­
tivités. Par exemple, à Québec, le cercle de Saint-Sacrement : sa 
vice-présidente, Fernande Lapierre. et son groupe ont organisé des 
conférences et des expositions sur le thème de la famille ainsi que 
des campagnes d’information.

Dans leur local, entourées de métiers à tisser, Louise Demp­
sey, présidente de la Fédération 24, Madeleine Vézina, présidente 
du cercle de Saint-Sacrement, et Fernande Lapierre s'animent dès 
qu’elles parlent de leur mouvement L’association les a fait évoluer, 
disent-eiies. « Parler en public, je n’aurais jamais pensé être capa­
ble de faire ça )», lance en riant la présidente Madeleine Vézina. La 
confiance en sot ces femmes l’ont acquise au sein du mouvement 

« Moi, Je me suis prouvé que je {wuvais tisser », annonce fière­
ment Fernande Lapierre. Et les jeunes femmes peuvent profiter de 
notre solidarité, soutient Louise Demp^. Les « parling du lundi », 
comme les a baptisés Mme Vézina, créent des liens entre les fem­
mes : « On apprend à se connaître et à s'entraider».

Le mouvement a des racines solides et les trois Fermières l’affir­
ment : l’association ne se limite pas à l'artisanat, il est aussi un ou­
til permanent d'éducation et de valorisation.

m

La présidente de la Fédération des Cercles des fermières du Québec, Mme Louise Dé- 
ziel-Fortin, voudrait donner é l'association un nouveau dynamisme à l'exemple de leur 
revue « L'Actuel » qui rellète les préoccupations des Fermières d’aujourd'hui.

Des championnes de la récupération
QUÉBEC — Les Fermières sont des cham­
pionnes de la récupération. En 1989, ra.sso- 
ciation des Cercles de fermières adoptait 
une « charte des produits de remplacement» 
qui a donné lieu à la publication d’un guide 
de produits d’entretien ménagers.

Voici quelques recettes :
DANS LA SALLE DE LAVAGE

— pour blanchir le linge, ajoutez 1/2 tasse de 
borax par brassée ;

— pour remplacer l'assouplissant, ajoutez 
une tasse de vinaigre à 1/4 de tasse de bicarbo­
nate de soude lors du rinçage final ;

— pour remplacer les boules à mites, cousez 
de petits sacs remplis de lavande séchée ou de 
copeaux de cèdre dans les vêtements ou placez- 
les dans les placards ;

— pour enlever une tache de sang, faites une

pâte épaisse d’amidon et d'eau, mettre sur la ta­
che et laissez sécher. Une tache de graisse ; frot­
tez la tache avec de la mie de pain imbibée 
d’eau. Une tache de rouille, d’encre et de thé' 
frottez avec du jus de citron saupoudré de sel, 
nncez.

DANS LA SALLE DE BAINS
— pour recurer lavabo, baignoire et douche, 

le bicarbonate de soude sert de poudre non 
abrasive ;

— pour un shampoing maison, 1 tasse de sa­
von de Castille, 1/4 de tasse d’huile d’olive, 
d'avocat ou d’amande, 1/2 tasse d’eau distillée ;

— pour un revitalisant pour cheveux nor­
maux, saturez les cheveux d’huile d’olive, de sé­
same ou de maïs, enroulez-les d’une serviette 
d’eau très chaude pendant 20 minutes puis don­
nez un shampoing. Pour cheveux secs, mélan­
gez 1/4 de tasse de miel et 1 fasse d’huile d’olive 
tiedie. Massez le cuir chevelu avec 2 cuillères à 
table de ce melange, enroulez les cheveux 10 
minutes dans une serviette très chaude, pui s

donnez un shampoing ;
— pour un fixatif à cheveux, coupez un ci­

tron en tranches et faites-le bouillir dans 2 tas­
ses d’eau ju.squ’à reduction de moitié. Refroidir, 
filtrer et verser dans un vaporisateur. À conser­
ver au réfngérateur ;

— pour un antisudorifique, employez de 
l’huile de noix de coco ou du bicarbonate de 
soude tel quel ou additionné de fécule de mais.

DANS LA CUISINE
— pour nettoyer l’acier inoxydable, utilisez 

un mélange de 4 litres d’eau tiède et de 3 cuillè­
res à table de bicarbonate de soude Pour le cui­
vre, trempez la partie taillée d’un citron dans du 
sel et frottez. Appliquez ensuite du ketchup 
avec un linge doux. Enfin, versez du vinaigre et 
du sel sur le cuivre et frottez. Pour le linoléum, 
mélangez 1 tasse de vinaigre blanc et 8 litres 
d’eau,

— pour désodoriser la maison, faites bouillir 
de la cannelle et des clous de girofle
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Pharmacie, massage
, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, naturopathie, phychologie, physiothérapie, ostéopathie, musicothérapie, etc.

Les ultrasons permettent de fondre avec douceur les excès de graisse
Après la liposuccion, la lipoaspiration

___________________ ________________  asme. « Le eros avar
QUÉBEC — Depuis plus de 
15 ans, la chirurgie esthétique 
n’a jamais cessé de gagner 
des adeptes aux quatre coins du 
globe à cause surtout des 
remarquables progrès réalisés 
en liposuccion. Et l’arrivée 
sur le marché des ultrasons 
pour fondre, avec 
apparemment plus de douceur, 
les excès de graisse et 
pulvériser la cellulite va 
contribuer à maintenir cette 
intervention au premier rang 
des chirurgies esthétiques les 
plus pratiquées au monde.

taxtM de JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

« De tous les Canadiens, décrit le 
Dr Alphonse Roy, chirurgien es­
théticien de Québec, ce sont les 
Québécois qui sont les plus 
grands consommateurs d’esthé­
tisme. Ils sont particulièrement 
intéressés par l’évolution des 
techniques de lipoaspiration.»

Son collègue, le Dr Claude Lé- 
veillé de Lévis, a une explication 
pour justifier cet engouement. 
«Cette intervention chirurgicale, 
confie-t-il en entrevue, est très 
peu associée à des complications. 
Et les résultats amènent un fort 
degré de satisfaction de la part 
des patients. »

Dans son livre intitulé La lipo­
succion, publié chez Québécor, le 
Dr Robert Prescott de Montréal, 
un spécialiste de la chirurgie es­
thétique, décrit cette technique 
comme « une succion des graisses 
superflues, des bourrelets disgra­
cieux et des excédents de gnis qui 
ne disparaissent jamais, même 
avec un régime amaigrissant ». Le 
Dr Prescott n’hésite pas à parler 
de « sculpture du corps humain » 
en parlant du travail effectué de 
nos jours par les praticiens.

Il existe deux façons d’éliminer 
les excès de graisse. L’une d’elle 
fait appel à des traitements médi­
caux non agressifs comme le drai­
nage lymphatique par exemple. 
Mais cette gestion interne a l’in­
convénient de laisser les cellules 
en place. À l’arrêt du traitement, 
le processus risque de recommen­
cer. L’autre technique est celle de 
la liposuccion par laquelle on as­
pire les cellules graisseuses. Le 
chirurgien pratique d’abord de 
minuscules incisions pour y glis­
ser des canules reliées à une pom­
pe. « En Amérique du Nord, sou­
ligne le Dr Léveillé, il est 
généralement admis qu’on ne re­
tire pas plus de deux litres de gras 
au cours d’une intervention. En 
France, on va jusqu’à 12 litres. »

Association; 
des Biene^l 
à Québec

□ La chirurgie esthétique : une sculpture du corps humain
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Le Dr Claude Léveillé fut le premier en Amérique du Nord à faire appel aux ultrasons.

La liposuccion, généralement 
réalisée sous anesthésie locale et 
de plus en plus fréquemment en 
clinique privée, n’est pas un 
moyen de traiter l’obésité. « Nous 
essayons d’opérer des gens qui 
ont des poids stables », précise le 
Dr Léveillé qui affirme refuser un 
cas sur trois à sa clinique. Son 
collègue note que très souvent, 
des interventions se produisent

«chez des gens maigres qui ont 
des bosses. »

Les ultrasons
Depuis de nombreuses années, 

les ultrasons sont utilisés en chi­
rurgie digestive et en neurochirur­
gie pour lutter par exemple contre 
les tumeurs au niveau du foie et 
du cerveau. Mais, depuis 1991, 
des chercheurs français ont

^en d’appliquer les 
.O aux tissus adipeux.

Grâce à des vibrations en­
voyées dans les zones traitées, on 
arrive à fondre les graisses à l’in­
térieur même de l’organisme 
avant de les extraire à l’aide de la 
canule. « Contrairement à la tech­
nique classique, explique le Dr 
Claude Léveillé, le chirurgien n’a 
pas besoin de déployer des efforts

physiques énormes pour effectuer 
le travail. La canule se fraie un 
passage progressivement et en 
douceur à travers la graisse en la 
liquéfiant et en l’aspirant.

Le Dr Léveillé et son frère An­
dré furent les premiers en Améri­
que du Nord à faire appel à cette 
nouvelle technologie française im­
pliquant les ultrasons. Claude Lé­
veillé ne cache pas son enthousi­

asme. « Le gros avantage, décrit- 
il, c’est que cette méthode permet 
de respecter les nerfs et les vais­
seaux sanguins. De plus, les pa­
tients ressentent moins de dou­
leurs, les risques d’ecchymoses 
sont sensiblement réduits et la 
convalescence est de plus courte 
duré^ ^

Selon le Dr Léveillé, les ultra­
sons éliminent presque les irrégu­
larités de surface de la peau au 
niveau de la zone traitée. « Des 
territoires autrefois craints com­
me la face interne des cuisses, des 
bras et des chevilles ne consti­
tuent plus un obstacle », ajoute-t-

Son confrère, le Dr Alphone 
Roy, ne partage pas le même en­
thousiasme. « 11 est beaucoup trop 
tôt pwur parler de révolution avec 
les ultrasons, insiste-t-il en entre­
vue. Il faut attendre que la mé­
thode fasse davantage ses 
preuves. Sans compter que la lipo­
succion classique a encore de 
beaux jours devant elle car on en­
registre des progrès constants non 
seulement dans les appareils mais 
aussi dans la médication et les 
connaissances de l’anatomie. »

Le Dr Roy est davantage parti­
san de la lipoaspiration super­
ficielle, une méthode mise au 
point par le Dr Gasparotti, un Ita­
lien. Grâce à l’utilisation de ca­
nules extrêmement fines glissées 
dans des zones peu profondes, on 
arrive à pomper des graisses sans 
trop affecter les tissus 
environnants.

Le Dr Léveillé reconnaît que la 
lipoaspiration par ultrasons com­
porte des désavantages. La durée 
du temps opératoire est plus lon­
gue, parfois même le double de 
celle d’une liposuccion conven­
tionnelle. En conséquence, la du­
rée de l’anesthésie doit être pro­
longée d’autant.

De plus, l’appareil à ultrasons 
coûte 35 000$ à l’achat ce qui, 
inévitablement, risque de gonfler 
la note. En France en tous les cas, 
il est reconnu que la liposuccion 
par ultrasons est plus onéreuse 
que la méthode conventionnelle.

Nos 125 chirurgiens esthéticiens québécois ont 
acquis une renommée à i’écheiie internationaie
QUÉBEC — Combien pour 
une liposuccion ? Combien pour 
remodeler des cuisses ? 
Combien pour une culotte de 
cheval ?

Les chirurgiens esthéticiens hési­

tent à donner des chiffres puis­
qu’ils peuvent varier beaucoup 
d’une personne à l’autre. Tout dé­
pend également du travail à 
effectuer.

« Chose certaine, précise le Dr 
Alphonse Roy, une liposuccion
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pratiquée au Québec coûte beau­
coup moins cher qu’à New York 
ou à Ptuis. Quand on parle de 
3000 $ pour une intervention jci, il 
faut parler de 10 000 $ aux États- 
Unis ou en France. »

Voilà sans doute pourquoi de 
nombreux étrangers choisissent 
de venir au Québec pour subir 
une liposuccion. D’autant plus 
que plusieurs, parmi les quelque 
125 chirurgiens esthéticiens qui 
pratiquent en sol québécois, ont 
acquis une renommée 
internationale.

Tous les spécialistes de la chi­
rurgie esthétique consultés s’ac­
cordent pour dire que les femmes 
et les hommes (elles sont plus 
nombreuses à consulter) ont 
avantage à magasiner. «Mais ce 
n’est pas toujours une question de 
prix, témoi^e le Dr Roy. Beau­
coup de patients accorderont une 
importance primordiale à la per­
sonnalité du praticien, à la qualité 
de son personnel de même qu’au 
lieu physique où se dérouleront 
les interventions. Un climat de 
confiance doit vite s’établir entre 
les personnes impliquées. »

Les frais d’une lipoaspiration 
ne sont pas couverts par le pro­

gramme d’assurance santé du 
Québec.

Les régions cibles du corps humain. Il existe aussi d'autres zones 
d'intervention ; le visage, la face interne des cuisses, le dos, les bras. '

V
Des canules de toutes dimension* sont utilisées peur aspirer les cellules qraisseuses.
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Le sida, une maladie de l’ADN
□ Il déjoue diaboliquement toutes ies stratégies conventionnelles

Gilles

LAPOINTE
coi<dtx)talion spêotte

MD

Le virus de l’ADN continue 
de (^)ouer toutes les stratégies 
conventionnelles visant à 
l'enrayer. Dès qu’on trouve un 
médicament efficace, il se 
transforme rapidement pour 
firanchir l’obstacle. Un 
nouveau vaccin et le virus 
change de manteau pour 
devenir invisible aux anticorps 
du système de défense.

par QINA KOUTA
Th» New Yorii Times

Toujours à la recherche de nou­
velles approches, certains biolo­
gistes moléculaires affirment qu’il 
est erroné de traiter le sida com­
me s’il était causé par un virus 
ordinaire, comme celui de la 
grippe ou de la poliomyélite.

Ils soutiennent plutôt que le 
sida devrait être considéré comme 
une maladie de l’ADN. Puisque le 
VIH, qui est à l’origine du sida, 
s’intégre dans l’ADN des chromo­
somes, disent-ils, ce sont des mé­
thodes de thérapie génétique et de 
biologie moléculaire qu’il faudrait 
employer pour combattre le virus 
au moment où il détruit le méca­
nisme génétique de la cellule, 
presque comme s’il s’a^ssait d’un 
gène humain en mutation.

La perception du sida comme 
maladie de l’ADN a permis d’envi­
sager plusieurs approches, tout 
aussi nouvelles qu’ingénieuses.

Même si eUes ne devaient pas s’a­
vérer plus prometteuses que les 
efforts conventionnels, elles cons­
tituent néanmoins les instrume- 
nents les plus sophistiqués dont 
les biologistes moléculaires puis­
sent disposer actuellement.

Deux projets du genre sont sur 
le point d’être mis à l’épreuve sur 
des personnes atteintes du sida et 
d’autres le seront plus tard cette 
année. Comme c’est toujours le 
cas en études cliniques, ces tests 
initiaux visent à établir des modes 
de traitements sécuritaires, et non 
pas à guérir des malades à cette 
étape-ci.

Le défi d’une approche de thé­
rapie génétique en ce qui concer­
ne le sida est de choisir avec préci­
sion les gènes viraux à éliminer. 
« On peut cibler diverses pro­
téines contrôlant différentes par­
ties du cycle de vie viral», sou­
ligne le Dr Gary J. Nabel, un 
chercheur du Centre médical de 
l’Université du Michigan à Ann 
Arbor. « On peut viser aussi des 
protéines qui sont essentielles au

passage du virus dans la ceUule, à 
son entrée dans le noyau et à sa 
sortie du noyau. D’autres straté­
gies consisteraient à frapper le 
virus au moment où il se dirige 
vers la cellule ou à lui bloquer la 
sortie de la cellule.

Le Dr Nabel et ses coUègues 
s’intéressent à un rouage tout 
petit, mais essentiel du méca­
nisme permettant au VIH de ras­
sembler de nouveaux virus. Il s’a­
git d’une protéine produite par un 
gène du VIH appelée « rev » et qui 
joue un rôle modeste, nrais essen­
tiel, celui de transporter les copies 
de presque tous les messages gé­
nétiques du virus du noyau de la 
cellule au cytoplasme ambiant.

Sans cette protéine « rev », les 
messages génétiques essentiels à 
la formation de nouveaux virus 
restent embouteillés dans le 
noyau de la cellule et ne peuvent 
donc diriger l’opération de multi­
plication des virus.

L’idée du Dr Nabel est d’ajou­
ter aux cellules un gène qui fabri­
que une version légèrement modi­
fiée de la protéine « rev », capable 
de bloquer immédiatement les 
messages génétiques du virus, 
mais incapable de les transporter 
hors du noyau.

Le chercheur souligne que cet­
te méthode a bien fonctionné dans 
des cellules humaines se dévelop­
pant en laboratoire. Il est sur le 
point de l’essayer sur 12 person­
nes infectées par le VIH. Environ

un milliard de cellules blanches 
du sang, soit le millième du total 
contenu dans le cotps, seront pré­
levées sur chaque prient et trai­
tées avec un porteur insérant la 
variante du gène « rev » dans les 
chromosomes de chaque cellule.

Le Dr Nabel expérimente deux 
porteurs différents. L’un consiste 
en un virus qui insère le gène 
«rev» dans l’ADN de la cellule. 
L’autre est une balle d’or. L’ADN, 
qui a la forme d’un spaghetti, est 
enroulée autour d’une minuscule 
pastille d’or, qui est ensuite intro­
duite dans les cellules. Ces der­
nières gardent le gène «rev» et 
crachent l’or, affirme le cher­
cheur. Les cellules ainsi traitées 
sont ensuite réinjectées aux pa­
tients, qu’il ne restera plus qu’à 
suivre de près pour en évaluer les 
progrès.

Si la variante du gène « rev » 
protègent effectivement les cel­
lules des patients, le Dr Nabel et 
ses collègues soumettront alors à 
ce traitement une plus grande 
proportion de cellules blanches, 
dans le but de soigner la maladie.

La thérapie génétique, affir­
ment les chercheurs, représente 
pour le virus du sida un obstacle 
plus difficile à franchir que les 
médiounents et les vaccins actuel­
lement sur le marché, qu’il peut 
éviter par simple mutation. Avec 
cette méthode en effet, il lui fau­
drait changer complètement la 
forme de sa protéine « rev » pour 
échapper à la protéine anti-« rev ».

Les laboratoires mobilisés contre le sida
□ La Stavudine mise en 
vente dès cette semaine
WASHINGTON (Reuter)
— Un nouveau médicament 
destiné à lutter contre le 
virus HIV, qui provoque le 
sida, a été approuvé par la 
Food and Drug 
Administration 
américaine.

La Stavudine, produite par le 
laboratoire Bristol-Myers 
Squibb, sera commercialisée 
sous le nom de Zerit.

Ce médicament concerne 
essentiellement les malades 
adultes infectés par le virus 
mais qui ne répondent plus aux 
autres traitements ou qui ne les 
tolèrent pas.

David Kessler, commissaire 
à la FDA, a noté que la Stavu­
dine était un médicament im­
portant car elle donnait aux 
malades une nouvelle option de 
traitement lorsque les voies 
existantes ont été explorées et 
qu’elles ont perdu de leur 
efficacité.

Les trois autres médica­
ments anti-VlH commercialisés 
aux États-Unis sont le Videx, 
également produit par Bristol- 
Myers Squibb; l’AZT, fabriqué 
par Burroughs Wellcome Co, 
filiale de Wellcome Pic; et le 
ddc, un médicament de Hoff­
mann-La Roche, filiale de Ro­
che Holding Ltd.

La FDA a précisé que la Sta­
vudine, comme les autres trai­
tements anti-HIV actuellement- 
sur le marché, ralentit la 
progression de la maladie en 
freinant la propagation du 
virus.

Selon les statistiques, le mé­
dicament retarde l’apparition 
des premiers symptômes, pou­
vant dans certains cas, étendre 
la durée de vie des malades.

Bristol-Myers est en mesure 
de livrer le Zerit depuis vendre­
di, au prix de gros de 
186,72 $ US le flacon de 60 do­
ses de 40 mg. Le dosage recom­
mandé est de 40 mg deux fois 
par jour. À ce prix, une capsule 
de 40 mg coûtera 3,11 $ US,

□ Le PB 100 dénoncé 
par les experts français
PARIS (AFP) —Une 
préparation à base d’une 
plante mise au point par 
un chercheur français pour 
lutter contre le virus du 
sida n’a « aucime activité 
antivirale spécifique » et 
son usage en thérapeutique 
est « manifestement 
impossible et contre- 
indiqué. »

Extrait de l’écorce d’un végétal 
— le pao pereira — qui pousse 
en Amérique du Sud, le PB 100 
a été mis au point par M. Mirko 
Beljanski, d’origine serbe, 
71 ans, biochimiste à la retrai­
te, docteur d’État en sciences et 
ancien chercheur de l’Institut 
Pasteur.

En mars, M. Beljanski a été 
condamné pour exercice illégal 
de la médecine.

Le Pr Jean-Paul Lévy, qui di­
rige l’Agence nationale de re­
cherche sur le sida, chargé en 
décembre par les autorités sa­

nitaires françaises d’expertiser 
le PB 100, a estimé que « lors­
que la réplication du virus est 
diminuée ou abolie», elle est 
liée « à l’action toxique du pro­
duit ». « Les concentrations qui 
seraient efficaces contre le 
virus, a-t-il précisé, seraient de 
toute façon voisines des 
concentrations toxiques. »

Ce verdict —qui s’appuie 
sur une série d’expertises en 
milieux hospitaliers et à l’Insti­
tut Pasteur et dont tous les ré­
sultats concordent— devrait 
mettre un terme définitif à l’in­
certitude sur ce produit, utilisé 
par des centaines de malades et 
à des tarifs la plupart du temps 
très élevés.

«Les analyses ont montré 
une toxicité cellulaire notable 
du PB 100 et si, à certaines 
concentrations, on a pu obser­
ver une inhibition de la réplica­
tion virale, celle-ci n’est pas 
constante et s’observe à des 
seuils proches des concentra­
tions toxiques », a indiqué le Pr 
Levy.

Il faut savoir compter les calories

• Je suis une « diéteuse professionnelle ». J’aimerais savoir s'il 
est vraiment important de prendre des suppléments ?

L’important n’est pas seulement de perdre des livres mais il faut 
savoir compter les calories. Ça donne peu de chose si vous perdez 
du poids et que votre système inrmunitaire soit pénalisé par sur­
croît. De savoir compter les calories est une chose mais de connai- 
tre de quoi sont composées ces calories en est une autre. Les 
diètes sont à la mode de nos jours et les étagères de librairies sont 
chargées de volumes sur le sujet.

Beaucoup de diètes populaires sont déficientes en vitamines et 
minéraux dont; la B6, la B12, la thiamine, le fer, le zinc, le 
magnésium, le calcium, etc. Certaines diètes contiennent trop de 
protéines, d’autres sont insuffisantes. Et que dire des diètes li­
quides ! Si vous êtes une « diéteuse chronique », soyez prudente 
parce que, chez la femme, les apports en calcium et en fer sont 
très souvent insuffisants. Normalement, une diète très bien équili­
brée ne requiert pas de suppléments sauf que peu de gens savent 
bien s’alimenter car ils ne connaissent pas le contenu des calories 
ingérées.

L’important est de varier son alimentation, d’obtenir l’opinion 
de gens spécialisés ou de son médecin, de connaître les groupes 
alimentaires et de se nourrir de façon intelligente. S’il y a défi­
cience quelconque il faut alors utiliser des suppléments.

L’orteil en marteau est une déformation

• Est<e que le fait de porter un soulier trop étroit et serré peut 
occasionner un orteil en marteau ?

Normalement il n’existe aucune relation entre le soulier et l’orteil 
en marteau. Pour savoir ce qu’est un orteil en marteau, vous 
n’avez qu’à observer les petits marteaux qui frappent les cordes 
d’un piano : ils ont à peu près la même configuration qu’un orteil 
en marteau. L’orteil en marteau est une déformation du deuxième 
orteil : la première et la troisième phalange sont en extension et la 
deuxième phalange est en flexion.

Ordinairement, c’est un problème congénital venant d’un « dé­
balancement » musculaire héréditaire ou encore d’une anomalie 
osseuse congénitale. C’est une situation qui peut être douloureuse 
et l’intervention d’un podiatre ou d’un orthésiste peut se révéler 
très utile. La solution ultime, c’est la chiruigie par un orthopé­
diste. 11 s’agit d’une opération relativement simple qui réussit très 
bien et qui donne d’exceUents résultats.

85 % des maladies viennent du stress

• Docteur Lapointe, en tant que femme, je trouve qu’on exa­
gère lorsqu’on parle des effets néfastes du stress. Qu’en 
pensez-vous ?

Je respecte votre opinion, madame, mais je ne suis pas d’accord 
avec vous pour autant. Une spécialiste américaine, la doctoresse 
Barbara Brown, rend le stress responsable de 85 % des maladies. 
Bien sûr, il y a des bons et des mauvais stress. Mais il suffit de 
regarder vivre les gens inquiets, sans travail, ou qui traversent 
une situation difficile pour constater qu’un stress mal gère peut 
rendre malade.

Lorsqu’on parle de stresc on parle aussi de peur, d’inquiétude, 
d’éducation, d’hérédité, d’expérience de vie, de philosophie de 
vie, etc. On apprend aux gens à se servir d’ordinateurs mais on ne 
leur apprend pas à s’arrêter, à respirer, à bien penser, à mieux 
vivre, à se faire une meilleure philosophie de vie, etc. Ce qu’il y a 
de plus grave, c’est que le stress agit à 90 % dans l’inconscient. Or 
il s’attaque là où il peut, en s’infiltrant dans les parties les plus 
vulnérables du corps humain. Pour l’un, ce sera l’infarctus, pour 
l’autre une pneumonie. Ou, encore, une dépression, un cancer, 
etc.

Lorsqu’on n’est pas d’accord avec les effets néfastes du stress, 
c’est qu’on ne sait pas comment il agit et jusqu’à quel point, 
sournoisement il peut rendre les gens malades. Je ne crois aucu­
nement qu’il est exagéré de dire que le stress tel qu’on le connaît 
actuellement est source de bien des problèmes physiques et 
mentaux.

CENTRES SANTE laséro-toêrapk

i m'lusîQ^®

I A ttCAIITIIfA* Vi«ux-Québ»c. Mossoges, boins thérop^utiquM,
LM DEMU I ll\M • soins oux olguos, otc- Un endroit à Québec où l'on ofb’e des soins 
sonté'beoutéde la tète aux pieds. FoHait disponible. TéL: (418) 692«2468.

ADDCTED nE EllAAED* session ou loser doux. Toux de réussite de
MmiEI Eli l/E rUfvIEII • 95%. Loser-Nico*Théropie, également traitement pour te 
stress, Tobésité, l'insomnie. Tel. : 849*7882.

lût
ns '

deuoü-
ivetba'e-

a des sons
musîcotht
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CENTRES SANTÉ RELAXARiUM t vous envahir par un sentiment de bien-être
physique et mental extroordinoire. Deux reloxahums pour vous détendre; ou Oeorgesville 
de St-Georoes de Beouce et mamtenont à Québec ou Chôteou Bonne Entente. Mossoges, 
soins aux oTgues, drainages, pressothéropie, oquo-mossage, okôve ovec balnéothéropie, 
bain flottant, piscines, bains vapeur et tourt^llon, etc. Soins à la carte ou forfoits-sonté à 

rtir de 59 S/pers. Hébergement à portir de 69 S/nuit. St-Georges : (418) 227-7127 ou 
.3003etr............... ........ ... ....................... ..................

OKIMlSISTE

ilADr Oil nflEAII • Chou*ior»i, londalM d* eonfcrl •< orthopddiqu** pour tout* 
DILUIr CMW • Ig fomill*, po*ntur*s 3 à 15, lorg*ur 4A à 5E. A4orchond outon- 

té des sondolej BifR*n$toek. S*fvic* à domicil*. 1360, Clwmpfl*ury, Québec. Inf. : 660- 
4959.

■463-; lQuéb*c; (418)650-4S75ou 1-800-463-4390.

DENTISTERIE
PSYCHOLOGIE

BALNÉOTHÉRAPIE
DENTISTERIE HOLISTIQUE:
102, Sillery (Québec). Tél.: 681*3366.

Traitements dentaires sans mercure Dr Benoit 
Tonguoy, 1091, chemin Somt-Louis, bureou

Dr NICOLE TREMBUY: ""■rvicas fnté^ré.
dé Ihéfopié, d* troit*m*nt« *t d'enseignement pour youl oidér 6 rétrouvér rotré équilibre 
physique, mentoletipirrtuél. (418)688-1711.

AIIDtD/*E I E El nOÈC • Offres-vou* le rêve 6 lo compogoel Accueil choleureux, 
MUDBKUB liB rLWKBJ • confort et ombionce exceptionnels. Forfoits Gdtérie, 
179S/l pen (souper - coucher - déjeuner). SfA détente, 148 $/jour/pen, oct. doublé, 
incluont déieuner, dîner, souper, coucher, mossooe otoo^ro^e, souno, pressothéropie, 
boin thérapeutique. Inverseur DEVA. Réseivotioo (819) 538-9340.

HOMÉOPATHIE

ECOLE: Formotion ccKifoime oux exigences du Syndkot professionnel des j^Jp^’^Bopo-

2900, chemin des Quotre-Bourgeois, 
3908. Dé l'éxtériéur 1 -800*463*3097.

ureou 222, Sointe-Foy. Brochure gratuite. 658*

CENTRES SANTE LABORATOIRE D'ORTHÈSE
I ||/*|v klMi ET • Une équipe de SftClAllSTÏS EN SANTt GlOBAI^ ré-CENTRE LUCIE NOLET : pondTvSs besoins et vous ASSURE UN SUIVI PROFES­

SIONNEL Nutrition, phytothéropie. mossoge de détente, profil de personnolité por la nu- 
méroloore, irrigation du côlon, bilon de sonté. ounculothéropie et ostéopathie énergéti­
ques Appelez-nouS0u(4l6)654-O171

LABORATOIREPOULIOT: (Permis 2103-613-2). Orthéses plontoires et chous- 
sures sur mesure Spéciolist* en choussures d'en­

fants et de personnes âgées Choussures de morche, sport et trovoil, toutes pointures et 
lorgeun 29W, chemin Ste-Foy Tél 652-0100.

S/ yol/s DÉSIREZ ANNONCER 
DANS CEUE RUBRIQUE,

communiquez avec le 

SERVICE DU TÉLÉMARKETING au :

647-3376-77-78
OU sans frais au : 1 (800) 463*4828
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Per 'tOUMd,

Madame Tètebéche ! Regar-jOh wow ! 
dez la plume que J’al trouvée \ 
dans votre cour. ' ^

W-

Je vais la mettre dans 
un coin spécial dans ma 
chambre.

C’est très joli, 
Elmo.

C’est SI 
joli !

ll“

Je vais
chercher
encore!

7c est extraordinaire comme

de petites choses peuvent 
amuser les enfants pendant 

des heures.

7-10
ypoi>iCi * PkAK^

Avez-vous trouvé' lOu* El/r», juste 

autre chose, M.
Têtebêche ?

màmns ET LE BON VIEUX Cherlifinam par

- ■ ''

r

CHIEN 
STUPIDE !

V Bonjour, Allô!

o:

Des 
messages ?

Rien de 
NOirVTAU ?

J’ai eu une journée follement intéressante.

arrive 
cheveux

Tiens, tu l’as REMARQUE ! Incroyable !

7-10

vous du géteriu lu 
_______ _ enfants L

CREME GLACEE

Où va Adelbert ?

Je crois le uvoir
APPiTS VIVAIfTS

m

....> ‘ ' ■47~i".T~'." ï

LE OÛiK m fil
Andrea Nelson de Queens. 
N.Y., dit que «NICKEL» 
est un vrai grimpeur. 
Lorsque son 
chat disparait, 
elle finit 
tou|ours 
par le 
retrouver 
dans les 
arbres des 
voisins. Ce 
chat aurait 
dû s'appeler 
«TARZAN ».

Baptiste r< yiT
P/HVÔ POVBKlLEi/ •• Scénario et dessin: André Ph. Côté

PÜB
^ TEU.Efnei^3Ellgl

EU£ A

Des 'iEüx coM^E 
Des PeRi£S DE NU//, 

l>e io/jGues moustaches
lÈGÈRES ET PAREuMÈES, 
UNE F<DoERUEE DOUCE 
COMME DE /A SO/£'

BT Moes ,
Qu EST- CE Ou/ AJ > 

PAS MARCHÉ Z !

/‘''.r /'l

plie esi Tnor iNTEUiGe/PraHlm BT Tu SAIS, MOî, Oua/^d Je sors 
ASJEC une j'nTE/J-ECTuEIIEt 

J'AI toujours l'AÎR _ , 
d'un demeure :

U/

A.THC-â/ff


